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SO MMA1IRE prévenir touto surprise, et deux barrières, dé- fant,lnu avons entendu notre grand-père Quarters, a adressé la parole au col. Strange qui
Le fire I lea éfaetf fie. Mtoer : le :n <6 i1ndiles par une ubatterie miasiitque, furent Ilacées paternel nous raconter qu'il avait vu revenir du se tenait en costume d'un commandant d'artil-

î,ere-m; les 30 et n décembre 1875 ; Institut a J aut d la ie Chamliplain. siége les débris épars de l'armee américaime. lerie de 1775, au bas des marches, ent ouré d'un
Caamdinii de Quiéiec ; iBa a Citiadele; Le Cente. Arnîold, île son cote, n'avait que 900 hommes, L'Angleterre (dut à cette époque la conserva- frais bataillon de jolies héroïnes. Le colonel
naire a Québec.-L1es -'ainadieus <le l'ouest: Charles y compris les Canadiens sous la conduite du tion de sa colonie du Canada à ses sujets cana- a répondu ent vers bien sentis. Ceux (lui ontde <rt rs ¯s u »ourDarnes : colonel Livingston. Cependant on occupa diens-français, comme plus tard à CháIteauguay, vu ce tableau historique ne l'oublieront pas.Cie qui se porte aàt iris.-Nos I ,llaborateiirs.-N'inigt
mille lieues sous les mers.--Les merveilles de la Beauport et la ( anardière, et Montgomery ita- leur fidélité et leur bravoure devaient Irotéger Aussitôt après, les danses ont repris conmne de
chimie: I n nfio iveau iétal.--Le cliauiffage chez lesi blit son quartier-général à Sainte- Ïoye. Son le drape'au britannique contre les balles de l'ar- plus belle, le plaisir a remplacé l'émîiotioii, et la
aieiens.-Le Noridi>iest.-iriitIE: Les fleurs de mon dessein était de s'emparer le la ville par un mée les Etats-Unis. polka, la guerre.

Qanier.-La 1, t 1i'ii(le la Diclesse.-Le Canal de coup le main, d'autant ulis que le peu dei' sol- Il faudrait la plume d'un artiste pour décrireSuez.- Euielîe--en rrNox. :Aenirs et: % L.S idats cq il iaait a sa disposition et le petit cles toilettes variées et charmantes dont le sou-(aala îîî;.-iî u.mi vemntirier it <Co,- dtJquij'1 S E 30 ET 31 DÉCîEMB3RE1875,
sairîs.--L jeui de IDames.--Prix du narîhé île détail nombre de bouches à feu ne lui permettaient venir tourbillonne dans la iniioire. 1'n bril-
îe Montréa' .point de faire un siége régulier. La nuit du 30 INSTIrUT CANADIEN DE QUÉBEC lant officierdu derniersiècle, revenant au monde,Ga iRVlti'si: Une j mrnée d'hiver en Hllpan<e.-Le pont au 31 ilelmbire tourliit Pocension aux ennemis aurait u se croire veillé du matin. Il aurait
de si.lliît dia i d el SieLachase lours de iminter a l'assaut. L'obscurité était com- La séance doinée hier au soir dans la Salle repris sa cour interrompue auprès îles belles,

nelaîç <tans les régions polaires. plète, il tolbait une neige épaisse et le gros Victoria, sous les auspices de l'Institut 'ana- retrouvé ses braves caiarades, et pensé seule-
vent qui soutiflait enipchait tout bruit de se dieu, en l'honneur du Centenaire, avait attiré ment, à part lui, que, depuis la veille, les
propager. Le sort du Canada allait lonie se dé- un nombreux auditoire et a eu plein succès. La danses étaient bien changées

LE CrNTENARE DE LA DÉFAlTE cider dans cette Inuit même. Carton, qui con- salle était décorée de la façon lia plus heureuse Les dames portaient avec une grace parfaite

b F MONTGOMERY naissait les projets des ennemis par des déser- et avait un aspect tout militaire. On n'y voyait les toilettes d'une autre époque, et ce léger tra-
teurs, redoubla d'attention. Montgomery divisa que drapeaux et fusils, au milieu desquels le vestissement ajoutait un charme nouveau à leur
ses troupes en quatre corps. Le premier, ayant drapeau de Carillon occupait la place d'honneur. beauté. Savoir être jolie à cent ans île distance,

-Nous n'avons pu donner dans notre der- pour clef le colonel Livingston, devait faire Sur le levant de la tribune d'où les orateurs porter à ravir la iiode invenîtée i'pour nos grand'-
n1ier' numiério le compite-renlu les fêtes par une fausse attaque contre la porte Saint-Jean ; adressaient la parole, brillait l'épée île Mont- mères, c'est merveille. Les homiiiiiis se tiraient
lsqu'll's Quéect a célébré le centième an- le second, sous la conduite du major Brown, de- gonery. d'affaire avect un peleu plus de diuilté ; il

vait menacer la citadelle, tandis que le colonel A sept heures et demie, le président de 1 nlus- seiblaient d'abord un peu geés dans leursnle la victoire (uiconserva le Arnold et Montgomery, avec deux autres corps titut, M. J. F. Belleau, a pris le fauteuil avant costtumies, mais, l dans' aidant, î't instan
anu-Nia ' 'Anglterre. Nots réparons au- charîés de la véritable attaque, devaient péné- à sa droite Son Excellence le Lieiteiiant-Gouil- d'hésitation a Iieint't disparu. Ils somt rmpte-

jourd'hlu de notre mieux Cette omission, trer dans la basse-ville et 'nl'ver, celui-là les verneur et Madame Caron, le Col. Straige, le ment redevenus ir'résistibles ; les lauriers d'i

't noIus ésunlissous ici, à titie de barricades du Salt-au-Matelot, celui-ci cilles Maire, M. Owen Murphy ; et à sa gauche, Mgr. y a un siècle ont disparu sous les lauriers d'au-
de la rue Chaiplain. l'archevêque de Québec, l'hon. M. Cauchon et jourd'hui.

1 t' istorique pour nos arrière-petits- A deux heures du matin toutes les troupes Madame Cauchon, M. lejuge Taschere'au et Mme La société iuélbecquoisie doit grande recon
nev'ux, la narration des événements du ennemiies se trouvent à leur poste, le signal est Taschereau, Sir Narcisse Belleau, etc. 1)ais la naissance au Colonel Strange pour lui avoir

'l dceiibre 177-5 et le récit de la tma-. donné au moyen de fusées, et l'attaque com- salle on remîarquiait M. Joly, M. le consul le offert un spectacle si nouveau et si recher
u '' dont la mémoirî en fut honorée les ;îmenee. Les semtinee aughises donnent l'a- France, l'hon. M. Ouimaet, M. Laurier, etc.... ché, et lui avoir procuré un si délicat plaisir

S-t -31 ilu i'niit-e 1875. Nousemntonslarme. Le brave Montgomiery s'avance ai pied Après l'ouverture jouée par le corps le mu- Le souvenir du brillant exploit de 1775 restera
.e la citadelle das un isentier étroit, remplide sique de la batterie B, M. L. P. Turcotte a lu cher aux amis de la gloire ; mais nous ne savon

au rer-,-b <t - 5st. I 'Iyainic la partie histo- glaces, où deux hommes pouvaient à peine une étude très-bien faite sur h'Iîvasion du Ca- vraiment si, danis la mémoire des dames et les
ique : PEdneent nous fournit le détail passer de front ; il conduit ses soldats à la mort nada et le siége de Québ'c par les Américains en danseurs, le souvenir du bal di 31 décembre

dl la séanice' Iul 30 et du bal di 31 dé- ou) à la victoire. Les Américains franchissent 1775. L'auteur a su condenser dans un récit 1875 n'éclipsera pas le grand événement his
la première barril re sans diffhcultés. Arrivé à bien ordonné tous les faits le nature à éclairer torique.. Dais tous les cas, pour bien appré
la seconde, l'on s'aperçoit qu'elle est défendue cet épisode de notre histoire. Il a commencé cier deux occurrences si différentes et être justi

LE 31 DlECE BIE 1775 par une batteri. udu sopt canons et une forte par un résumné, complet dans sa concision, îles à l'égard île tout le monde, on peut dire qu'on
garde. Que faire ? Retourner eut été s'exposer grandes époques de notre histoire jusqu'à 1775 ; a aussi bien dansé le 31 décembre 1875, qu'ou

yl y a dans l'histoire ls peuples de ces dates à hue mort désoriais inévitable : il n'y avait puis il a bien raconté avec détail l'invasion et s'était bien battu le 31 décembre 1775.
utilnt inIlaialets, et nous ne saurions passer pas à balancer, les braves ne savent fuir. Les en a bien marqué les diverses phaseset le carac-

ssilencecilu ue uliillu 31 deuibre 1775, car elle troupes s'élancent à l'assaut, lhs canmons à l'ins- tère. LE CENTENAIRE A QUEBEC.
* St unlie des plus itiéressantes de nos annales. tant vomuissent la mitraille, la première victime La Vision de Motgocr, coInposée et lite par

Dealiii, un siè-cl' se sera écoulé depuis le le la bravoure tomibe, c'es't Monltgonery. Le M. Pamphile Lemîay, est'un très-beau iorcieal La maison de la rue S. Louis, où mouru
1ur1 ù lscolonisdlaNou l-Agltrre, désavantage de l'étroite position où est engagée de poésie. Il y a dans cette pièce Iu souffle, de le Général Montgoii'ery, fut couverte d

riî éevolti ouverte contre leur métropole, cher- la colonne ennemie la force à se retirer. Pen- la grandeur, une inspiration soutenue, di- belles décors, et le pavillon américain en drapai
elièren't à s'eprur u Caada et à planter le dant que Montgoiery trouve ii ue mort glo- i ges. O sntait que le ote s'était les quatre coins. Le soir d31dce r
Irape.au(l e l'indépendance sur la citadelle le rieuse, Arnold de son côté à la jamie fracassée ; tenu pour ne pas laisser sa verve déborder son es fut

iuî'. cependant le succès couronne pour un instant ses sujet. Il avait gagné à cette mesure forcée une elle fut illuminée, et la garnison de l
A l'occasion di - centieme anniversaire, nos efforts ; la colonne américaine, au nom de double énergie d'expression. Ce morceau res- citadelle vint la saluer. L'inscription sui

le-turs voudront bien jeter avec nousun regard " Vive la liberté," fait la garle anglaise pri- tera, et on le relira avec plaisir et émotion. vante était placée sur la façade de I
suir clette page de notre histoire et nous laisser sonnière. A la dernière barri'rei déenule par La palme de la soirée, cependant, a été pour
rtetir eni qjuieljques mots le fameux siége de Dumas, les ennemis sont forcés le se replier M. Henri T. Taschiereau, dont le discours fin, n iot
(huéîbeeî par lis Aiiéiricaiis. dans les maisons, l'éi'helle est placée pour esca- sensé, tour là tour spirituel et éloquent, a pl' Ici mourut il y a cent ans le Génera

L'Aigliterre, in voulant restreindre les privi- lader les barricades;l'intrépide Charland, avec infiniment à tout le monde. On en a admiré le Montgomery, qui tomba en voulant plan
l de ses coloies méricaines, outraver leur un sang-froid admirable, au milieu des balles, style élégant et facile, le ton digne ; on a été ter le drapeau américain sur les plaine

coinnierce par d uprohibitions q(ue les colons va retirer l'échelle eut dedans des barricades, frappé de la justesse des appréciations. d'Abraham. Honneur à sa mémoire. Die
considéraieit injustes et vexatoires, et les taxer tant il est vrai que le courage est inné dans le
n dépit i' leurs sroestations, s'était attirée cœur du Canadien comme du Français. BAL A LA CITADELLE sae inGune save dec en . i

leur animadversio et leur courroux. Ou finit Carletoi, averti de la défaite le Montgonery minuit, une salve de cent coups d
Pa lSesoer i-t prendre lis darles pour con- à Près-de-ville, concentre ses forces vers Saint- Les réunions auxquelles a donné lieu le cen- canon fut tirée de la citadelle, pour célêbre
quérir la libert(é Iumiacée. Le Canada qui, dans Roch, et enveloppe les ennemis ;Ili colonne tenaire de 1775, ont été brillamment couronî- la victoire que remportèrent les arme
lu-s gui--s de la Fraic et le l'Anglterre, avait d'Arnold est alors faite prisonniière ; les Amé- nées par le bal costumé à la Citadelle. Danspre aglniesre pareil le hieure, il y a 100 ans-V-té le tìiîtr constant de laîlutte, devint ei- ricains sont vaincus, Québec est sauvé. cette commémoration historique la première nlaises à

o' e point de mire de ceux qui désiraient Montgomery était disparu. A près le conbat, place devait naturellement appartenir à la Au mêmuse instant, à Washington, New Yor
fir' iispa.raitre la domination anglaise de cette l'on fit les recherches et on trouva son corps vieille forteresse sauvé- en 1775 par l'héroïsme et dans les autres villes des Etats-Unis, l
portion de l'A éiiriîque. Les colonies en révolte enseveli sous îue légère couche de neige. Ses de ses défenseurs, et on pouvait être sûr d'a- voix du canon et des cloches annonçait l
resolirent lu s'empa du Canlada et d le.porter compagnons d'armes, In voyant l'epée de leur vance que le Col. Strange ne la laisserait pas . s,
ici le thétâtre dhi leurs opiératiois militaires. brave coninandant, ne purent s'empêcher de usurper. Il a eu l'heureuse idée de donner un naissance de la centieme année de lind

Le danger devint sérieux, le congrès auméri- verser les larmes, car sous la cuirasse du soldat bal dans lequel les invités figuraient autant que, pendance des Etats-Unis.
eainf tit appul aux Caniadiens et leur deimanda l'on trouve la sensibilité du cceur. Le gouver- possible dans les costumes îe l'époque glorieuse
le s'unir à lui dans son hostilité contre la mné- ieur rendit les hionneurs militaires aux cendres qlue l'on célébrait. Cette évocation les plaisirs
troupiule, et eulie-ci en fut alarmée. du héros, et Montgomery fut enterré avec d'autrefois, cette restauration des salons disa- ES CANADIENS DE L'OUEST

i i se prpara de part et d'autre, et laguerre pompe. rus a eu complet succès ; et par moment,
ne tarda pas à oimmencer. La prise les forts Les actes de bravoure ne sont jamais oubliés. lorsque les habits noirs s'eloignaient pour ne
Carillonî, St. Frilérie it St. Jean fut le signal En arrivant à Québec, l'oil du touriste aper- pas chasser l'illusion, on se serait cru dans les CHARLEs DE LANGLADE
die l'iiasiioi lu Caniaila par les Américains. çoit sur le penchant lu Cap Diamant une appartements le Lord Carleton.
Arnoll, qui plus tard devait trahir sa patrie, et planche portant une inscription ; c'est pour 11 faut avouer que ce n'était pas minee entre-
Moit gomr, lu'e m qiui avait a assist' ai siégeu indiquer l'endroit où tomba Montgomiery. Tou- prise que de rendre ainsi la sie et l'animation à XX
lu' ébWee lu' Wolfe en 1759, s'avancere-nt à la chant et pieux souvenir de l'héroïsme et du un coin lu pa)ssé, et de nous donner un si rare
tte des troupes américaines vers Qu-bec ; les dévouement le cet hommnne pour son rays. spectacle. On ne s'est épargné aucune p Un traiteur anglais du nom le J. Lon"
populations sie soumîirent I'eIlles-miiêeiis, ou res- Après la défaiteles Américains devant Québec, pour ressaisir et rendre l'image à demii-ffacée qui visita la Prairie-du-Chien dans l'été d
t nrt neutres ; Montréal et Trois-Rivières le Congrès re se découragea pas ; un second dans son cadre. Les décorations, faites sous la 1780, à l'époque de la guerre anglo-amit
touimbl 'eretnt au litvir du l'ieimi, et le gou- uanifeste fut envoyé en Canada, promettant le direction du capt. LaRue, étaient le fidèles •..ZD

ve-rni-ur Cadeth Si- rnferna dxs sa capitale nouveaux renforts;î(des hommes éminents reproductions et de gracieux ornements.0 rcane, on compagnie de vingt Canadien
dont on c'ouîumlimia; aussitit le siégi. vinrent nimle dans le pays ; Franklin, Chase, Un peu avant miuiu, ou a entendu retentir lit qu'il y avait alors à cet endroit un

Ls Aiglais n'avaient qu'une garnison de Carroll sollicitèrent en vain les Canadiens à se la trompette et tout à coup est aupparu à la porte ville très-remarquable, bâtie à la maniè
1,Suuii hmonmuesans annuméîdont 500 t-iia- juincre à eux. Le Dr. Carroll, jésuite, mort en le la salle dt 1bal donnant sur fe cap, Il p'10- indienne, et que les trafiquants indiensi
dies, lors1 ique les Amriains comtiencèrent le 1815 évêque de Baltimore, fut envoyé auprès lu ton de la garde qui a défilé at milieu de hélé- a
sig de- la capitale. La population de la ville- clergé eanadien san.s plus de suces, et l'on gante réunion, sous le feu de tant de brillants .e s
'lb'-mme un'était que de 5,u00 imies. Cepen- |dût enfin renoncer à tout espoir le s'emparer regards, avec autant d'impassibilité que sou lu capitain Longlad (Langlade), inte
dant on résolut de défndre courageusement la de cette importante colonic. mitraille de Pennemi. Les dames, île leur côté, prte du roi (1). Avant d'arriver à I
seuleIai importaite puuit-itr' qui ne fut Ce siége de Québc est encore présent à la ont bravement gardé leur calme et leur joyese
point au pouvoir du l'nmi ii onii s'occ a mémoire lu peuple Canadien, car à peine trois sérénité. (1) Voyags chez différentes nations de l'Amn
foirtifie-r la villie ; les rî'mpîarts et les i nais vies d'homnmes se sont dep1 utis écoulées et la Parvenîue au liaut de l'escalier, la gardle a fait rique Septentrionale, îpar h. Lonug, traitiq1 uanut
jaurnmt giarnis dei-canIons; aux extr-émités îe la 'gémnération présenite aconnîu quelqueis-uns de' halte et le bombardier Dutnn, q1ui jouait le rôle interprète île lanîgues inîdienneuss. Traduit i
basse-aille- l'îîn drsaue arricaîdes aideceux qui futrent les téon el'inva'isionî. En-'unm dles héros de 1775, le sergenat Hlugh Mc- l'aniglais par J. B. B. L. J. Bille'coc'q.
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L' O PTIN ION P UB L Q UFTE 13 JANVIER 1876

Prairie-du-(Clien, Long' fit rencontre de
deux cents indiens de la tribu dès Renards,
auxquels il déclara, en réponse au discours
de leur chef, (ue leur " grand-père commun
l'avait envoyé par ce chemin pour prendre
les fourrures. et les pelleteries (lui sont dans
la Prairie-des-Chiens, sous la garde du
capitaine Loul/ad, de peu- que les Grands
Coubtaux (c'est-à-dire les Américains) ne
viennent les piller." Sept jours après cette
entrevue, ajoute ce voyageur, " Inous ar-i
vaines à la Prairie-des-Chiens où nous trou-
vaes les pelleteries (les marchands, en bal-
lots, dans une hutte de troncs d'arbres,gardées
par le capitaine Loiqlad et quelques indiens
qui furent charmés de nous voir. Nous
restâmes quelque temps, primes environ
trois cents ballots (les meilleures pelleteries,
et ei remuplhnues le canot. Il en restait six
(le plus, nous les brûlâmes pouir empêcher
l'ennemi de les prendre, n'ayant nous-
umêimes aucun endroit pour en enmmagasiner
davantage, et nous continuâmes notre route
vers Michlimakinac. Environ cinq jours

irs notre départ, nous fûmes informeès
que les Amuéricainms étaient venus pour nous
attaquer ; mais à leur grand chagrin nous
étions tout à fait hors de leurs atteintes (1)."

XXI

S'il arrivait souvent à Langlade d'entre-
prendre de longues courses et (le se rendre
à la Prairie-du-Chien, à Michilliiakinac ou
a Toronto, au sujet de ses fonctions d'agent
des Sauvages, il demeurait cependant la

plus grande partie (lu temps à la Baie-

Ce poste était loin d'avoir alors l'inipor-
tance qu'il a acquise depuis. En 1785, il
ne contenait pas plus dle sept familles de
blancs qui, avec leurs doiestiques, for-
maient un total d'environ 56 âmes. Ces fa-
illes se coiposaient comme suit : Charles

de Langlade, sa fenmne, deux servanites
Pawnee (2) et trois domestiques ; Lagral (î)
et sa f('1uue, ; Jean-Baptiste Brunet, sa
feimeî', trois enfants et un doiestique ;
Amnable Roy, sa fenmne, deux servantes
Pawnee, un domestique, et Jean-Baptiste
Leduc, in ancien traiteur, qui demeurait
avec eux ; Joseph Roy, sa fenne, cinq
enfants et un domestique ; un jeune honnmme
(lu nom de Marchand, agent d'une compa-
uie de traite de Michillimakinac, et quatre

domestiques. Langlade, Grignon, Amable
Roy et Marchand demeuraient sur le côté
Est (le la riviere( aux Renards, taudis que
Brunet, Langral et Joseph Roy résidaient
sur la rive opp1 osée.

Jacques Porlier fut probablement le pre-
mîier colon qui alla ensuite se fixer à la
Baie-Verte, en 1797. Il fut suivi, l'année
suivante, par Charles Réaume. D'autres
Canadiens vinrent grossir les rangs de la
petite Colonie, de sorte qu'en 1 l 12, elle
pouvait avoir une population d'environ
deux cent cinquante âmes.

Les principaux habitants canadiens de
la Baie-Verte étaient :1M. Duichesneau,
Louis Glravel, Barthélemy Chevalier, Pierre
Chialifoux, Jacques et Nicolas Viau, Pierre
Carbonneau, Alexandre Gariépy, Louis
Beaupré, Prisque Huot, Joseph Ducharme,
Jean-Baptiste Langevin, Amable Normand,
Jean-Baptiste Lavigne, Augustin Bonne-
terre, Joseph Boucher, Antoine LebSuf,
Augustin Thibeau, Louis Bourdon, Alex-

andre Dumnont, Georges Fortier, Jean-Bap-
tiste Laborde, Anable Durocher, Jacques
Ecnyer, Basile Larocque, Dominique Bru-
net, Josepli Jourdain, Pierre Brunet,
Pierriche rignon, Pierre Grignon, Charles
Grignon, Louis, Augustin et Jean-Baptiste
Grignon. .

Après Charles de Langlade, Pierre Gri-
gu mn, son gendre, était l'hommîe le plus
important île la Haie-Verte. D'abord vov-
a. ear dans la région du lac Suipérieur,
Girignon lit enîsuite la traite pour son pr'o-
pre comupte, à la Baie-Verite, avant l'année
i 763. Il eut l'une prenneire femme, une
Menîomnonî'e, t rois enfants ; l'un mourut

jeune des suites d'une chute ;l'autre s'é-

teignit a Ment réa ou il recevait sou édu-

DIomitilde de Langlade, qui lui donna neuf
enifants" dont voici les prenoms avec leur
date de naissance : Pierre-Antoine, 21
octobre 1777 ; Charles, 14 juin 1779;
Augustin, 27 juin 1780 ; Louis, 21 sep-
tembre 1 783 ; Jean-Baptiste, 23 juillet
1T85 ; Domitilde, 21 mars 1787 ; Margue-
rite, 23 mars 1789 ; Hippolyte, 14 sep-
tembre 1790 ; Amable, décembre 1795.

Les missionnaires étaient rares à cette
épollu, et e(est à peine si quelqaes-uns ont,
à de rares intervalles, visité la Baie-Verte
depuis 1745 jusqu'â 1820. Apprenant,
vers 1784 ou 1785, qu'un missionnaire, le
P. Payette, venait d'arriver à Michillimla-
kinac, Grignon, qui se trouvait alors dans
l'ile, crut devoir saisir cette occasion unique
pour aller saluer l'apôtre de Dieu et le
prier de baptiser ses enfants. Il dépêcha
i éinndiatement un messager à la Baie-
Verte, lequel ramena dans un canot d'é-
corce sa femme et ses enfants, après avoir
franchi heureusement les deux cents qua-
rante milles qui séparaient ce poste de Mi-
chillimakinac. Tous furent reçus à bras
ouverts par ce bon missionnaire, visible-
ient ému par cet acte d'attachement à la
religion de leurs pères.

Grignon mourut au mois de novembre
1795, agé d'environ cinquante-cinq à
soixante ans. Il était de haute taille,
d'une vigueur musculaire peu ordinaire,
et il joignait à ces avantages physiques une
rare atlabilité et une stricte probité. Très-
hospitalier, il ne manquait jamais chaque
année de convier bon nombre de traiteurs
canadiens à quelque agréable réunion, où
ni le bon viii, ni les joyeuses chansons, ni
les récits émouvants ne faisaient défaut. Sa
femme épousa, quelques aunées après sa
mort, un Canadien du nom de Jean.Baptiste
Langevin.

Quelques-uns des colons de la Baie-
Verte mentionnés plus haut possédaient
dLes esclaves. Lanlade en avait deux qui
lui avaient été donnés par les Ottawas, et
qui appartenaient à la tribu Osage. Il ne
les traitait pas cone des esclaves, nais
conue des serviteurs fidèles, qui parais-
saient fort satisfaits do leur sort. L'un
(l'eux passa sa vie à son service, et il donna
au second, Antoine, sa liberté après douze
ans (le servitude. Ce dernier continua de
demeurer pendant quelque temps chez
Langlade comme domestique, puis il re-
tomna au milieu de la tribu Osage dont il
deviit bientôt le chef. Les esclaves des
autres colons, presque tous Pawnees (1),
n'étaient pas toujours aussi bien traités.
Ainîsi, Jean-Baptiste Brunet malmenait
tellement un esclave nègre qu'il avait
achet d'un traiteur de Saint-Louis,moven-
nant cent piastres, (lue Campbell, agent des
Sauvages pour le gouvernement américain,
crut devoir le lui ôter. Il est certain pour-
tant que des cas de ce genre étaient rares.

XXII

Le mémoire de Grignon dit que Charles
de Langlade épousa à Montréal, vers 1759,
Melle Charlotte Bourassa, fille (le M. Lau-
rent Bourassa, riche marchand de cette
ville. Cette courageuse femme s'arracha
aux douceurs de la civilisation pour aller
passer le reste de ses jours au milieu de la
solitude, où elle sut mêler les joies de la
famille aux rigueurs d'un véritable exil.

Lorsque Madame de Langlade arriva à
la Baie-Verte, elle ne connaissait rien de la
vie solitaire qui lui était réservée, et elle
craignait terriblement les indiens. A leur
vue, elle éprouvait de véritables crispa-
tionîs (le nerfs, ne pouvant miaitriser l'émo-
tion profonde qui la dominait. Aussi,
quelqu'un ayant, un jour, répandu la nou-
v'elle que les Sauvages étaient sur le poinît
d'arriver, dans uin but hostile, elle se rendit
en un instant chez ses voisins pour leur

(1) Bomugainiville, dans son Méamoire zr l'état
de /a Now//elu-Frane à l'époqu' de la guerre de
Sept Aa. n1757), dit que la tribu Panis joue dans
l'Amériquie le rôle dies nègres en Europe. Par-
lant (lu poste de traite de la Saskatchewan, alors
a l Poskonine il fait l'observation, suivan u

ppton ,tl rus Výc'ation, et le troisième, Perrche, éleva umne sujet des Panis : " Un des commerces de ce
famille. Il épousa e seconles noces Melle poste, dit-il, est en Panis ; c'est une nation

sauvage située sur le Missouri que l'on estime

(1) Ibid, page 273.mno i de 12,000 homesmtes lesmutres na-
<1> Iielpage 73. ienslui font la guerre et miens veudenit leurs

(2) Nicolas Perrot écrit Ponus ;'lCrlevoix, esclaves. C'est la seule ation sauivage que nous
Paeiuu , i les erivains cntiimpopoins, Pv cyn pouvoir trtaiter doe' im," 

donner l'éveil, puis alla se cacher sous une
pile de planches. Les indiens ne firent
même pas leur apparition, et lorsqu'on la
trouva en ce lieu, elle respirait à peine et
semblait plutôt morte qu'en vie, tant la
peur des Shuvages l'avait surexcitée.

Une autre fois, à la vue de plusieurs
sauvages Menomonee, qui pénétrèrent dans
la maison, elle s'enfuit danis sa chainibre à
coucher, où elle se verrouilla soigneuse-
ment. Mais la curiosité l'emportant un
moment sur l'épouvante, elle entrebailla la
porte et aperçut tous les Sauvages assis à
l'entour de la salle voisine. Seul, Pack-
Kau-Sha, l'un deux, se tenait debout, et
elle en conclut qu'il épiait la chance (le la
ttier. Prise d'un accès soudain de frénésie,
ell'ý seiiepara d'un long couteau, saisit Pack-
Kau-Sha au collet, et faisant un effort
suprime pour le poignarder, elle s'écria :
" Pack-Kau-Sha, vous êtes vaurien et un
homme mort ! " Les indiens s'aperçurent
qu'elle était en proie à une profonde tei-
reur, et tous de rire à cœur joie, puis de la
rassurer sur leurs intentions pacifiques.
Pendant cette scène, Langlade se contentait
de dire tranquillement à sa femme : "Que
faites-vous, nia fenno I Retournez à votre
chambre et ne venez pas nous déranger."

' Josseru Tassi.

(A îcntinmur.)

STATISTIQUE

-On estime que durant les six derniers mois,
97,100 rsouns sont muortes aux Etatr-Untis
de' mort violente.

-Par le système de Bessemier pour faire l'a-
cier, l'Angleterre économise au moins 4,000,000
dle tonnes de charbon par antée.

-L'année dernière, il s'est fumé 742,000,000
de cigares et 468,000,000 de cigarettes en
Frace-soit 20 cigares et 13 cigarettes par
chtaque pe'rsonnue.

-Il a été abattu à Chicago, dans le cours de
l'annîée, 4 iillions de pores, 500,000 moutons
et 900,000 bêtes à ucornes. Le chi ''re représet t
par ces abattages est de 10millions île piastres.

-Un document o1liciel montre que 8 ton-
neaux de poudre sont emmagasinés sur File
Ste. Hélène', ainîsi qui' 3,100 cartouches île
Snid•r, 92,000 d >Spencer, 124,000 de pistolet
Colt et 50,000 de la carabine « Martini H'nry"

-Pendant l'année qui vient de s'écouler, il a
été enregistré à Québec, pour le quartier St.
Rocl, 740 naissantes, 576 déecs et 112 iariages,
p'our le faubourg St. Jeant, 362 ntaissanuces, 3o1
décès et 51 mariages, D'aprîs cela, l'avenir de
Québec est assuré ; il grandira, malgré tout-
avec ou sans chemins de fer, Québe sera une
grande ville.-"' atîrfortisinustrîacrcsei/,"
coumme dit son blason.

-D'après le dernier cns, il y a nd î'I;tat
de New-York 1(19 centenaires, se découmposamnt
ainsi .hommes, 41 ; femmmnes, 68. Nés aux
Etats-Unis, 35 ; nés en Irlande, 40 ; nés dans
d'autres pays, 34. Dans la ville de New-York,
le nombre des centenaires est de 29, tandis qu'il
y en a 22 qui sont Irlandais de naissance. Les
hommes de couleur figurent dans le nombre
total des centenaires de l'Etat pour 12 et les In-
diens pour 2.

CHIFFONS POUR LES DAMES

CE QUI SE PORTE A PARIS

Qui donc a dit qu'il n'y avait rien de
nouveau sous le soleil 1 On peut à celui-là
donner un démenti formel. La mode se
renouvelle sans cesse ; souvent, hélas !
ses créations d'aujourd'hui sont une rémni-
niscence de celles de la veille ; elle se
souvient île ce qui a eu du succès à une
époque, et sans y prenîlre garde, elle re-
vient sur ses données précédentes. Quel-
quefois même elle emprunte aux pays les
plus lointains les choses qui lui semblent
les plus jolies ; ainsi, en ce moment, n'est-
il pas à l'ordre du jour d'avoir (les sorties
île bal aux dessins les plus fantaisistes eni-
pruntant leurs types aux robes de manda-
rin si brillantes et diaprées des couleurs les
plus vives ? L'or, le rubis et l'émeraude
s'enlèvent sur un fond de satin de couleur
tendre. Les fonds sont quelquefois vert (le
mer, bleu paon, feuille de rose ; ou bien
c'est tout l'opposé; le fond en satin noir
ou de la nuance raisin le Corinthe oui
vert bronze. Ces sorties de bal affectent la
forme de la rotonde ou du dolman, elles
enveloppent et recouvrent une femme sans
froisser sa robe de bal.

un ie demandait dernièrement ce quue

les enfants portent ? Reconnaissons-le,
hélas ! les petites filles sont habillées un
peu comme leurs mamans ; on a le tort de
leur brider les hanches, de les serrer commue
dans un étui. Laissez-leur donc leurs mou-
venients libres, et cro-ez-moi : lus modes
les plus simples, les moins chillonnées sont
les préférables. La robe, princesse en popi-
ine (le soie ou de laine, est généralementý
adoptée pour les fillettes ; le paletot pari
sien, long devant, court derrière, leur va
parfaitement, et nmême la lévite qui des-
cend jusqu'au bas de leur jupe. En adop-
tant cette forme on agit eni nre prévov-
ante, car il faut garantir du froid la peîi
trine et les petites jambes du cher balv. Je
(lois cependant dire qu' cela donne a ces
demoiselles l'aspect de petites femmes.

La robe anglaise se porte aussi avec suc-
ces ; vous la connaissez bien ; le corsage
très-long est à plis creux, la jupe platte
vient proloiiger en sac le bas du corsage.
Une large ceinture (de laine eu de soie de
même couleur que la robe o(1 d'untei couleur
complétemiient tranchée s'eiroule atut(ur de
la taille, se noue gracieusement, et les bomts
retombent sur la jiupe qu'ils accomîpagnient.

Les chapeaux de feutre sont les pluis con-
venables, Pour enfants. Fi !'des chapeaux
(le tulle ou (l soie ,pemimssion pour les
chapeaux (le velouis d'exister encore, car ils
vont bien à Ces frais minois. Autr efois 011
ne mettait poinmt de pîlimies sur les tt e'
enfantines, aujourd'hui elles sont acceptes,
et m ee-e je le trouve' plus cenvo nalbles.
plus solides surtout que l-s tlueurs.

(Q>uant auix petits garons, qui lie set
pas encore d'age à mettre la vest e et l' pat-
talon, ils porteit la jup plate, le palotut
Louis XV aux graneh's peu's sur les cles
s'ouvrant en1 s'vaant sur u 1 ilmt un I lu
long. Il y a mie forme que ' trouive foi
legante ;le levant est droît une un

paletot, le clos mmnii, descend111 1i un u4 lis.
s'arrête court et les plis lat jup i a plats
et renversés. sont miontès sur 'éto du
cette partie dlu dls ;la ('intire( in rhn

se prend dans la couture 't e iou' a lit
naissance de la juipe sur la ueull' elle me-
tombe.

Les cols marins sont obligatoires, on les
fait en toile Colbert oit eni lacet runais-
sance, mais les premiers ont bien pus de
grace et d'éléganee.

Quant aux chap'auix, ils sont en feutre
ras avec bourdaloiu et ehoxi d'e soix. Il
vaut mi'ux ne pas les sirchargr i'orne-

mients, cela est préefirable pour ls petits
garons ; quelques ails sur les côtés font
bon effet, et je mne vois pas d'iconvénient
à ce qu'on les adop>te.---MA iE E VALois.

NOS COLLABO1LATEURS

L'A nÉ H. R. CAsGRAIN
P. J. O. CHAUvEAU
VINCEsLAs-EUGÈNE DIcK
FAUCHER DE ST. MAURICE
EUDoIRE EVANTUREL
HECTOR FAmiE
DR. LÉoNAR A. FoRTiER
Louis-ll oNRÉ IFunFitmîî1-1-1-1 r
PHILÉAS lUOT
IltUBERT LARUE
NAP. LEGENDRE
PAIMPuiLE LEMAY
J. M. LEMOINE
JOSEPH MARMETTE
M. J. A. POmsoN
BENJAMIN SULTE
JosEPH TAssÉ

M. Edoumard Barnardl nous piomet aussi
quelques articles suur l'agicultumre pratiqlue.

Nous comptons sumr plusieurs atres
excellents écrivains, dont les unus ne nous
ont pasi encore donnmé île réponse forîmelle,
et les autres prméfè?rent conserverl'incognito
pour le présent.

Nous invitons cordialemenît la jeuinesse
instruite et studieuse à niouîs envoyer des
essais littéraires de tout genre. Nomus leur
ferons bon accueil, et pmblierons les

pieces les pluis nmeritoires. Nomus espuèrons
aussi que plsieurms bons écr'ivains qui n'ont
pas reçu d'invitation expresse de comn-
tribtuer à nos colonntes, ne s'en formaliseront
pais (il était impmiossible d'éciire à tous),
mais qu'ils nou)ms favoriseront de correspion-.
dances quatnd l'ici'asionm se présenltera.
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Le Vapeur Scotia dans les Dry-Docks ( p. 15, col. 1.)

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS

PAR JULES VERNE

CHAPITRE Il

LE POUR ET LE CONTRE

l'époque ou ces évéiements se produisirent, je revenais d'une ex-Ploratioi scientifiu entreprise dans les uiuvaises terres lu Néhraska,
"1h3 Etats-iunis. Em nm îtdiit' le p esser-suppléant au Muséunitistoire laturelle de Paris, le goulver Titit francais m'avait joint àprtte expédition. Après six mois p)ases dans le Nébraska, chargé deé ecîeuses collections, j'arrivai à New-York vers la fin de mars. Monpart pour France était fixé aux premiers jours de mai. Je m'occupais
e ;o en, attendant, de clisser mues richesses minéralogiques, botaniqueslogiques, quand arriva l'incident du Scotia.

Comme il plaira à Monsieur (p. 16, col. Il.)

J'étais parfaitement au courant (le la question
à l'ordre du jour, et comment ne l'aurais-je pas
été ? J'avais lu et relu tous les journaux améri-
cains et européens sans être plus avancé. Ce
mystère m'intriguait. . Dans l'impossibilité de
me former une opinion, je flottaisd'un extrême
à l'autre. • Qu'il y eut quelque chose, cela ne
pouvait être douteux, et les incrédules étaient
invités à mettre le doigt sur IL plaie du Scotia.

A mon arrivée à New-York, la question brû-
lait. L'hypothèse de l'îlot flottant, de l'écueil
insaisissable, soutenue par quelques esprits peu
conmpétents, était absolument abandonnée. Et,
en effet, à moins que cet écueil n'eût une ma-
chine dans le ventre, comment pouvait-il se dé-
placer avec une rapidité si prodigieuse ?

De même fut repoussée l'existence d'une
coque flottante, d'une énorme épave, et tou-
jours à cause de la rapidité du déplacement.

Restaient donc deux solutions possibles de la
question, qui créaient deux clans très-distincts
de partisans: d'un côté, ceux qui tenaient pour
un monstre d'une force colossale ; de l'autre,
ceux qui tenaient pour un bateau "sous-marin
d'une extrême puissance motrice.

Or, cette dernière hypothèse, admissible
après tout, ne put résister aux enquêtes qui
furent poursuivies dans les deux mondes. Qu'un
simple particulier (ut à sa disposition un tel en-
gin mécanique, c'était peu probable. Où et
quand l'eût-il fait construire, et comment au-
rait-il tenu cette construction secrète?

Seul, un gouvernement pouvait posséder une
pareille machine destructive, et, en ces temps
désastreux où l'homme s'ingénie à multiplier la
puissance des armes de guerre, il était possible
qu'un Etat essayát à l'insu des autres ce formai-
dable engin. Après les chassepots, les torpilles,

après les torpilles, les béliers sous-marins, puis,
-la réaction. Du moins, je l'espère.

Mais l'hypothèse d'une machine de guerre
tomba encore devant la déclaration des gouver-
nements. Comme il s'agissait là d'un intérêt
public, puisque les communications transocéa-
niennes en souffraient, la franchise des gouver-
nements ne pouvait être mise en doute. D'ail-
leurs, comment admettre que la construction
de ce bateau sous-marin eût échappé aux yeux
du public? Garder le secret dans ces circons-
tance est très-difficile pour un particulier, et
certainement impossible pour un Etat dont tous
les actes sont obstinément surveillés par les
puissances rivales.

Donc, après enquêtes faites en Angleterre, en
France, en Russie, eu Prusse, en Espagne, en
Italie, en Amérique, voire même en Turquiv,
l'hypothèse d'un Monitor sous-marin fut defini-
tivement rejetée.

Le monstre revint donc à flots, en dépit des
incessantes plaisanteries dant le lardait la pe-
tite presse et, dans cette voie, les imaginations
se laissèrent bientot aller aux plus absurdes
rêvelies d'une ichthyologie fantastique.

A mon arrivée à New-York, plusieurs per-
sonnes m'avaient fait l'honneur de nie consulter
sur le phénomène en question. J'avais publié
en France un ouvrage in-quarto en deux vo-
lumes intitulé : les Mystères des grands fonds
sous-marins. Ce livre, particulièrement goûté
du monde savant, faisait le moi un spécialiste
dans cette partie assez obscure de l'histoire na-
turelle. Mon avis me fut demandé. Tant que
je pus nier la réalité du fait, je me renfermai
dans une absolue négation. Mais bientôt, collé
au mur, je dus m'expliquer catégoriquement.
Et même, "l'honorable Pierre Aronnax, pro-
fesseur au Muséum de Paris," fut mis en de-
meure par le New- York Herald de formuler une
opinion quelconque.

Je m'exécutai. Je parlai faute de pouvoir me
taire. Je discutai la question sons toutes ses
faces, politiquement et scieitifiquement, et je
donne ici un extrait d'un article très-nourri que
je publiai dans le numéro du 30 avril.

" Ainsi donc, disais-je, après avoir examiné
"une à une les diverses hypothèses, toute autre
"supposition étant rejetée, il faut nécessaire-
"ment admettre l'existence d'un animal marin
"d'une puissance excessive.

" Les grandes profondeurs de l'Océan nous
"-sont totalement iconniues. La sonde n'a su
"les atteindre. Que se passe-t-il dans ces
" abîmes reculés ? Quels êtres habitent et peu.
" vent habiter à douze ou quinze milles au-des-
"'ous de la surface des eaux ? Quel.est l'orga-
" nisme de ces animaux?1 On saurait à peine le
"conjecturer-'

" Cependant, la solution du problème qui m'est
"soumis peut affecter la forme du dilemme.

" Ou nous connaissons toutes les variétés
"d'êtres qui peuplent notre planète, ou nous ne
"les connaissons pas.

" Si nous ne les connaissons pas toutes, si la
" nature a encore des secrets por l ious et' ichthy-
" ologie, rien de plus acceptable que d'admettre
"l'existence de poissons out de cétacés, d'es-
" pèces ou même de genres nouveaux, d'une
"orgnisation essentiellement "fondrière," quni
"nabitent les couches inaccessibles à la sond.e,
"et qu'uun événement quelconque, une fantaisie,

"un caprice, si- l'on veut, ramène à de longs
" intervalles vers le niveau supérieur de~ l'Océan.

" Si, au contraire, nous connaissons toutes
"les espèces vivantes, il faut nécessairement
" chercher l'animal en question parmi lés êtres
" marins déjà catalogués, et dans ce cas, je serais
" disposé à admettre l'existence d'un Narwal
" géant.

" Le narwal vulgaire ou licorne de mer atteint
" s9uvent une longueur de soixante pieds. Quin-

t"mtuplez, (lécupdez nmême cette dimenîsion,-donnez
" <Qc cétacé une force proportionnelle à sa

" taille, accroissez ses armnes offensives, et vous
"obtenez l'animal voulu. Il aura les propor-

"tionîs déterminées par les officiers du Shannon,

La frégate l'A braham Jincoln (p. 16, col. 1.)

" l'instrument exigé par la perforation du Scotia, et la puissance néces-
" saire pour entamer la coque d'un steamer.

" En effet, le narwal est armé d'une sorte d'épée d'ivoire, d'une halle.
" barde, suivant l'expression de certains naturalistes. C'est ui.e dent
" principale qui a la dureté de l'acier. On a trouvé quelques-unes de

ces dents implantées dans le corps des baleines que le narwal attaque
"toujours avec succès. D'autres ont été arrachées, non sans peine, de
" carènes de vaisseaux qu'elles avaient percées d'outre en outre, comme

un foret perce un tonneau. Le musée de la Faculté de médecine de
" Paris possède une de ces défenses longue de deux mètres vingt-cinq

centimètres, et large de quarante-huit centimètres à sa base !
" Eh bien 1 supposez l'arme dix fois plus forte, et l'animal dix fois
plus puissant, lancez-le avec une rapidité de vingt milles à l'heure,
multipliez sa masse par sa vitesse, et vous obtenez un choc capable de

"produire la catastrophe demandée.
" Donc, jusqu'à plus amples informations, j'opinerais pour une

"licorne de mer, de dimensions colossales, armée, non plus d'une halle-
"barde, mais d'un véritable éperon comme les frégates cuirassées ou les
"rams de guerre, dont elle aurait à la fois la masse et la puissance
" motrice.

Le cortége suivait toujours la frégate (p.16, col.iH.)
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u VrirI -lii dignite diiio f ei ît r-n ast trol, l ui- i ir lin n paylIIK I -s, a i-s oln p- it e- -vesuis lti lu s deit -l'en-tresol. JllesIquel-

pr0ter à rire aux Amercinls, qui ri(enIt bieni, ment du1 Jardin deos Plantes, mnes chere(s et pra. ques inlaruiaos quicousanturel-hs-
putud ilsrient. .h me réservais une éshpau eess olcios!Ali ie 1pt erte e.Jereglai ma inote à vu vaste comptdoir

tlir-. Ai lond, j'adimettais 'existence dui t t ir. îublt tout, latigues, ais, lt im s, toujoul s assig tipar ine foiul ionsi-irable. Je

"inanstre.'' et ~~~~j'act-ptaIi sans plus de réflexions ('ofr 1d donnail'rr d'x dirp u Pri (Fa c)
Moii aritii-t-lfut î-ein-dement dis-uté, ce quilui gmii ver< nmint amI<ricaii. m < hllt- d'atiinaux ill<t1<s it de plant-s

vallit un grandl ritntissm nt. Il rallia Un I D'ailleurs, pensi-je, tout chmni-i I-iit i deiiI I lssi11éets i 1.Jele is louvrir Un irdit sultiI Il

rtaii ni itmr d1partism s i. iasolutionq u'il Vi lEurope, et la iLiorn sera assiz aiiable pour hbiirussa, it, tvf lseil elii suivant, je sautai

proposait, litileurs, laissait libre arrira i-entr:aner ver s <<e1s <}ran Ce ( i digne dails une voiture.
1 ilnginti.tn. Usprit lumain se pliî1it à ces anial se lassra prlnrieiih dans les mtrs d'Eii- Le viéiicul itlh f-tiiras -l course les-eiîmlit

lonctptis grandiosesis tr- surnatuirls. tI lt îuîropeipour iitr utpersoneul- -t je ne Brioiway jusqu'à nion-square, suivit Fourth-
imr t st p-rimt leuri illeur véli-lt, le vux pas rapportr minis <lun de-iimre dei- sa Aveujusqu' a siîjonction ariexPver-stree,

s--t iimilieu iiioi ces géants -prs isiquels les ani- hatlt harde d'ivoire u nuM iséui d'histoire nait - prit Katrii-striiet it s'arrîta i la trente-qua--
nuix turr-sts, lp n- s <<u ro éroUi--uts, n- sont -r-ll-' "i rn p-ir. Lu, t- Katrthi-frrv-olat lous trans-

qu- dis tais-puisent se prduire <t s s dév<- Mais, ii attendant, il ie fallait chieri-er i-e pota, homm ns, taux et voiturec, à Brookyn,

loppr Le-s uisss liquies transpt-nt st plus narwafal <n le nord d e l'Océan Pa-iique ; la tgrande awwxe de New-t ork, situie sur l t

graitties espI<--s îonnîu-es du iiainuinifires, i-t put- qui, pour revnir iUe Frani-e, était prindre le riv gttuichi de la iurivire dels, i-t i qu-

Vi re re 7 telsdis 1mo)llusquel(s d'ume incomi- chei u iitdos antipelles. quiles in ulte's, nous arrivions tu quai pé duquel
litirible tatlle, des -erstacus Vi ntis a onem-l- " Cons-il ! t-inile d'une voix iipatientit.i i rwm -Læl vonussait lar sus deux chv-

tte, ts <i- s,r-it <-s hoillards de centst Cotnsieil éttait moni dotmeIstique. Ut - g o in-sds trrnts d uin-e noire.
t t-is ui d i-iralis psatî liaeux ents tonnes ! divoué qui ait-mpagnit dans tol- miiis; NnsI îgag s furtit îinînliatni .- t transor-

Pourquoi nlonu ? Autr-leois, ls aiiiiaux terres- t<<-agis; un Iat- Flaiuiid <lu- j'aiais etqui dés sur L pont de la fr il:e. J nli pn ipitai à

tr ,Iilo n imporainsdl,; os élo iueles Uiele rendait bien -; Un étre phIlegmatiqu ii(par 1bord. Jefdemnailile vomnnu hmtFarrgut
quadruptid< sîli s quadrul inîi es, los reptiles, les nature, paglir i rlincipe, zile -arhabitud, t id miiatil its m icotiluisit sur la tutt , ou

tsaixs rtaii-nt onstruiitstsuitdts glialils gigaii- s'étonnanti peu des surprises de la vi, trs- jeIi -i li u tii i p c d'un'i&Mil ir d< bnne
t-i us. L Créateur les avait jets d(ans un adroit d, sts iains, apte à tout servi , et,il n min ilui lei t-- itt tla m in.

uI île tls l 1que le tenips a réduit li-ut à ti-u 1pi du son mun, donnant jaiais de w- "Nonsiur tl-I-XierrAnax? ? m dit-il.

Pourquoil hIt-er, dans sies profond-urs ignrées, siilsî----m iquand onI ii lui en ]demaîndait pas. l li uim l-'ondis-je.-i-u Looiiultlanit
n' paait-lits gardé ces vastes éclutillons de A se frotter aux savants de lotre -petit mondi' }arragut ?

la \-i, d'un auitrea- g, vell qui ne se mifie du Jardin des Plantes, C'onseil en étit veul an personne. Soy-zile l- n en ,inonsieur
jaiais, alors que le noyau terrestreV bhauge savoir quelq u e chose. J'avais en lui un spcia- pIrosu.Voietr- alie tvou<s tti-d.''

p iii itiissaii ient ? Pourquoi ne eacl herait- liste, ter s-firr sur lt classification i e histoire e saluai, et l isis it I' <ie luniotiit ait ux soins

i-l pas danisson sini les dernires variétrsd <lets nat l, prourant avec une agilité d'aro-1-de-s-n ppariilhgtt je nIeisonduir àllaeahiine

<SpIl-s titiuwsquies, dont ts anéts sont les hi-te tout l'éhelle des eibranch nIlts, <1s q <i <tilt dlsti
siti-les, et tii (i- iles -s iillénaires ?t groups, <-s -asses, d-ssous-elasses, <iso<rd s, L' hm/u l in avait été parfait -eent

MIisi tj i In ttlaisse entrainer à des rveries ds laimilles, <es genres, des sous-gnrs, -esi l otii ei- ant ng pour sa dtsi tina tion tis le

qu'il I mIl'ippartien' t , tplus -d'entreten1ir !Tr espie-s et des t -s. Mais sa vieiie s'rn- < 'tit n e fr g- te di grand- mtrthu, mu ie
S s him re <lui-e l -utm s i tltingées pour lu i lait là. Classer, c'était sa Vie, et iln'en suaait u st 'aplmi ils sur ht r qui pre t tiieit dle

,n r-<itéis tribles. dr le répète, l'opinion se davantu ig. Trs-vIrsé dans li th ri d lia porter at s<t aun spe is la tiuint d( S ivapur.

lit alor sur la nature du phénomene, et Iv public classification, pien dans lat pratique, il nI'ot lpa', Suls (Stt elpresshin, l'Am/W/a/ attai-
;.i-ii isans c qnteste l'e iste ce 1dun tre 'prodi- distinIgu, jelcrois, un enehalot d'une hline ! 1glait Uni' \itosse moyenne de (Il dix-hulitImilles et

l,ýx! \qui ln'avait rien ide en n navec les fabul- Et cupwinlant quel brave et digne garço.n ! troisobi næs à ., l' ur, it se oni rbl,
ItIx -- p ntsi deI mer. Conseil, jusqu'ici et depuis dix :ats, m'avait maisi ePi uu ititsuîi-ante por-lutter aveu le

I si l iis ut- virint ILi qu 'un prob'ltIle suivi partout i l où tmî'întraiinait la science. Jamlais gi'ant si i eti au?.

li iurntont soientifijue Lt îr sîudr, lis auttres, une r lexio do (- lui sur l ltongueu-r o ai afatig-eiLtutul-ui't-ii ag- its iut i tri a tr t

plus poiitifs, Surtout iu At -iue -t n Angl- d'un voyag-. NuIt- objection t hou ler sa- alist-- t re-onlu t à sis qualtîs naut - . Je hus

trr-, fultirent d'avis -idpurger l't ii de C r - la- pour ur n lpays qlui- onu , (hin <out C , ii t -si-satisfait -- uit lubine, située à l'i re, qui
<to-util-le mu inst-, ali df rluisurivir lt-s î-utnUîuuui- <-loignéqu'il 'lit. Il allait lu conu tine ici, sans s ouvrait sur le u airé l " di otliiets

-tii- truto-innt-s. Les joutraux indus- iUen dnnudr davantage. D'aillutrs ld'une ilutle Nus stronts bienui utt tis-j a t toîsîl.
tii-ls et- <otu-ri<ux trait i nt la <l q ltioln santl q i <1<-i-it toutu s les mnîlîiîs ; dls AUsi biin,i n'In dla ise m nsiturpo -

r inialemetvt u < point ii-v . I t a it I- musi-tcles soIid-s oItis pas de nerfs, pas 1 ttalIn- dit Consi-il, qu'un lhen<ite dans la

m/~~~~~l J/rn/-/a/s eLm/ e P199/wh),/, lht lrenoc e d nrf a oral, s'entend. coquille d'u1 bu1in."
-- to i /sos, tuti leNs tutilles W gan;on avait trentu ans, et son y était u I <si Conisiiil :urinieru î tntu iu tt t it losi

b tii- i aux Comi pgni-us d'aissurancs, qui min- ,lui Xiesonmaitr con nt quinze est àlvingt. allos, et jeremont:u sur le pont iit n i(usuivre

nt Il l r tauxIli, i eu s tt rimeiu s,t' u rnt is u'on l 'excui se de dire ainsi qult t avaiklr iu li I -rIti ts de i tl1 <l.

unl Mnms sur fi. point. Irante ans. ;Aice luoinwnt, le connun:aIoiant F rut f'aisýait
pinion ubi quséanlro o cé,lus Sulenwntii, Conseil avait un défaut. F1,ornnqe larguer les deni es iarres q ui retenaient

u d T t it s dcia rnt les pr-mitertt s n( liste i-trgu il ne nU n parlait jauais u'ài la l'A /hiii -Lit /n lu la pier de r kt y . AXiusi

à à No- iork l p r is d'<un i x l t iti roisio l e ursonne -- : point <d'lnêtre tigaIeaUt. dote, un quarti tihure de retard, nuu ms tut ,

duin .i pouirsuit r i-i-u titi utbiaw: l. VI n, r t e 1Conseil . rpl t ; u- uitou u it omnl lu t a u ftr'gatep artait san moi, il ett i tua-i :s

ii <I tInæru h l './ /mt, s-lte L uit en d'u -in fbri u t lu tsiftts defille 'lart it té x lditi n l truordinaire, surm uro e,
in luruI , d prendre la mir i- putlut . Ilies arst- Certainun t, j'tuu is sur de ce tilt si invraisn iblab l, doni t -l ruci t iiut t a

niux tiirutnt 1 -uvert uu'<u -o -uuîlnt Farragut, i-d<voié. Iordinaire, je ne lui d In lulais hi ui t trouver repiendîiantt u it
t

me ul

i titsi ativemn t tarmem n t de sa fr- h nais s'il hii convnuI ait ou i ton te Ie suivre Mais l -tOnunandan 1 î rrî gut I <- ou t

. t<1dansu <es voyagest uis cette l os,i l i agiss: ît i ' i un jout ni uni i hu t poiu tl b l- u
î i- ónwtii- luI et s i que Vela arrive toujours, d'une tpditioii qu ip < vaitindt lin <in< t se rsu dans lsu ll l iit <t it 1 tr-

,!ii -ouni<q l 'on seot ls-idiidipu vrpir 'tu titis pri< s 1- u sardi se, <la signah.t Il it veir< îson ig-Iu-

l -tnou- I, l--mon r tntti r ar ut plui-s. P ni dani t poursuite'iu anilui capable de couler Une " l n t-Iî<tiin h'ittsion Il t u -t-il-<
hîî lu îmoî s -t nn n'en e îtîltendit parler. il A - fr t mi e1 <<ut liquetdeioix ! Il y avait>n i r, r t' i ngei ur.

ttin i t i le roi tIra. Il si im lait'que-- iii- àu tti-t nit min S n-pour Phoncr<l plu -" < o h-l l, t ia l tcoiinandant arraguit.
Vlte Liorn titit onnaissan<l des comphltts qui ilupassibledu iond !Qt'li direConsil ? -IA--i u lt rr < u1 futttrsm(is> à la machiU Vau-

so ir ai fnt Lcontr Vlule. On en avaitfant "t Cs i !" < i i-je ui etoisti nm f i. l.-, <tugu<1< I kitr t in rii, lu msuéani-

caulsé, et Imlnw oparIl, enl e tanstla tiq e ? Conseil parut. oiwes Grent a irla rou- (de la iiIentrain. 1La1
tiisii les laisalis pr tnI n t-ils que -s lfie tMonsiiuir m'pl sle ? dit-il en en tr<ui- vat-ur sitI-la-t1 sui t pr-i iit dlu lait, les tiroirs

inuhe avait ii ar t u :m pas-age e l il utlé- hu, mon garvon. 1pla re no ,1 luar- 1e 11 onu r »Il't. seý lng lu',ons I)iootauIx
aniniw doni lle fais1itai ntinantsoitiproit.utoi.<Nousp rt sInsdeuxtures. zemr tt ts ieliti de l'rbe tules

Dont , la rm pouriui-t:tgomn il plaira--i<moniicur,r p dit t rtn<s-.th i b ti<nisilavc une

lointaile et pourvue de o rmda le ngins dlel qu elunwnt Conisoil. rali!M te kroiSsanteo, etl' / n L /n 'aa -

éc e onu wie av i dus ola idiriger. E't l'iml- ! -Pas Un instant àpeardre. serre dans lim ýa iajnde 1tueusenlo·It au ii(le 'n e u n e

pat ionoe allait eroissant, quand,lV 2 joulet, onUmalle us sustensles de vocyage, des ihits, terry- ioats ut du ltena erS (J )naurge ne pcta-

apprqi qu'un stoainVr de lat ligne de sanl-Fran- des (chemlises, des chaussettes, sanscmpfrinusqi ]luifasn rt.
it, deCalifornie àSlii aiavait rev u ln- mas lu plus que ftu pourrs, ethùte-toi !-les puis de(S roo lyn oulte la pa1rtivde

inad, trois smie uarvndansVlSs1mers -Et ls olh etioms d(e imonsieur ? lit observNr V wd orkT ol inror ells tin

s(tntin l it d u i-ique. lon lsi o'uverts (lu ( I!dent T 1rois lhurraUs, ytrtis de
L'u-îîion tuu tiauté lui i-ttu nuouutullev fuit ex-

ltiiw. lii n'a<îcordal pus vinugt-uuatre- he-uris
de rá itil en u alnt Farragut. es vi v rus

-t-int <-mbarue-iés. Ses soulîes rugorgetient d1

barbn. lis i]mu huin n imanquait à so u
tîlpd u - . Il n'avait ipu allumiîier ses

fmrnau, eauflY1r, àa dóniar-rer ! 0On no flui
Pttipantpard n <n i tdemititJtour uide ir-tari I

«ailbor--ts, ltcomuandant arr'agut ni îldemuanî-
dlaitquàp r r.

Troislheur-s avant que 

<lliittSt la pier do Brooklyni, je reçuls une lettre I
libe1lle viln', s 1terines 1ý: '

" \ iA riiax, poessur tu uséumi d rtuis,

Fifth .Avenue hIotel,
"New-Y-ork,

Mo siu,, , ,.
I si-vous v-ult-z vois joinr a 1îpeition

"dle ll-huhaLuincl, le goiuvernument dl
lT iiion v rra tecit liisir qie la France Soit

- représientie par vous dans cetti entrerise. Le

Comnulant Iarraguut tieiit une cabiine l votre

udisp1sitiot.," Irs-crdilemntvotre
'T.,- I3.hl1ui-suix,

Serétair e u la marin'.'

('1HAPITlŒ 111

iMMlE IL PLAIRA A MONSIEUR

Trois seondes avant' 'arrivée de la lettre d1

J.-3e. Hon, je nt songis pas Plus à pour-
suivre la Licor qu'à te ti t ule Ilsg u - N )rd

Ourst. Trois secondes apres avoir lu la l-ttr

- l1 1S'en occuperta lustard. -i t-ti l 1îitrums, t u tnt sti-ssttt-

-- Quoi!lts archiothitrium<, li-l,lshyracotwu-iiun, mnti <. A s mh ril ts lu- tîdi m rsti riut

liis iritodon-s, les inu<riepotaultls et ta.utrlu-s <-r- tu-ii-lss di ia m i- < mpt t tt i ul rnt

(Ol tes gaideraâ <-i 'et ultax <<le Iîw, pî - - t eti tp 'ile

- lt lhairoussa it I monsieur ? iullige --iu htr lt til 1 de New rk

--uu le muilira I uluaut notreS abs o . t i l trigttt, i-uit liti- l u Ni-

D'ailtuirit s, jo donnerVati lr tr dl nu-us ixpti r t t i' tiinl rti tmilte tt thi u-nv tout
41n Franve inotre m iiere hag l ia, a a e tre , ,or Ilq ila

-Nious ie retpas ne pas Parius l? u u it d lu m ii-t"Yis ntis . U m/mn

d Smatla iCo îsîil.l,1-hii tuns re- nu t i an · n t In hiîant troi

mtenit, mais enitfaisant uil oc etlri ud int a i a corne d(lil!1inion
u- Le urochiet qui piurà L muunsieurI. mouial ti i plr liiiudr lu ena

- h t ! i <sea pe <u o v s!< t l u uni ui up - t i <aus la bIkiii- i -t-tu iure
peu moins direct, voila tout. Nous prenois -lrmi par la p ite de Sandi-IIk, I lras
passagi sur l'Ibraham-Lnln. ette langue srlui u qu o millirs <<d

( u neuîî il conviemdrau à mionsieur, i lnoit p t e l 's - buu t ni ore une 1-

paisiblement Conseil. L -it-g -s biats it des tndlrs suivei
- 'u sais, uon ami, il s'agit du monstre...du i jours a fralt-i u t il ne l i uittla qui L l

famlîeux tarwsal ... Nous allons en purgir lis hut-ut du ihl t- iiiituut 1< di-<t tix - eut nu -
irss !...L aliuteurd'un ouvragin.quten deux ultnt itentr-s pissi- de- Ni -r

volumes sur les Ms/r tus dsfiidsi s-tts- tTrois heuresi- s-ntiutt ti Lot s. Lt piiIt esi-n
'in ls ne >put se il sseu des'embti uir trtî tit dis ioi ît îot, u ltr ugmti lu -ptit- uoolett

le comuandant Farragut. Mission glorieuse, u ul' attuldait sous le vi- tuu. Les lu ix f uren
mais...dangereuse aussi Onu ue sait pas où l'ni ln 5 ; tuu- tiité litst aid mni i t les lotts;

tut ! ( s héut-s-lapeuventêtre-tress-eapnit-iutsusi t la t etIii lotng a a -ute un- t i i<bass Id o uo

Mais nu-uls irons quand m meiîu ! Nous avons lun Islnd, et, à <uiuthursu u suit, apès av<r
commandant qui n'a pas froid aux yeuxs !... - prdluuns 1<-l nort-ust lfuixtu d liisland

- Contutne fera monsieur, je firi, répondit <l- courut à totte tapcu r sur les sombres eau

-Et songes-y bien ! car je ne veux rien te (A rouinuer.)

cacher.i 'ist là un de ces voyages dont oun ne -

rt vint pas toujours t <!< u t-P iti tiiauaux à vapui r qui ro-t t- s, ie t o
t ueli tiiltplaita Lu m niei ur gratas sic leor.

13 ,JANVIi-R ISIG

NUS GRlA2 lŒdE

La chasse a 'ours blanc tan n es

régiolns olaircs.

\oila unîe chasse at laquil leb 1<u lu tlep1-

sonntes pe-uve-nt prere-ii mrt. h tirs bbme

111habite e e11 fe11t uI les rgionis avisinntut

le pôle Arctiqjue, le Groen-îl, i h Sp Iitr,
etc., et c'est dans les inwmelses solitudes

de glace où il regue en soulvrain qu'il faut

aller chercher ce terrible ainunî al.

ilabitant les neiges ternelles dlu cerel
polaire, l'ours bante a dis habfitudes en

lhrmonie avec ces climats rioureux. (11

(lit que le fond <le sa laitre n'est pas
cruel, nais l'âpreté des régions qu'il occupe
le rend hardi et vorace. Il se jet le sur
tons les autres anniaux, Wui sont l l'ai-is

incapables de lui résister, et, plon alit
avec une adresse extraorduaure, il tait une
chasse acharnée aux pioques, aux jeunes
cétaes et aux poissons. liabi ie ane
jamais rencontrer de si-(isti<ce dus ses

domaines, il se précipite avec rage centre
l'homnie, lorsqu'il le rencontre à erre ou

i u'Il le triotuve danis Un.iantioL -sarn

:uiTtés par les glacis nit iii lI suliveit

a, lutter contre tdis anlai uis tcrriblls de

l'ours blanc, et il faut avoir u grand anig-
froid et être aroit clhassiur piur allitnter
de gaieté de utir les gies <lit f erce
amimal,

Il arrive quelueois que les iis blaites

se reunissent, nuietent sur un glaeon, <t,
tnconscintts du dangir, i buit, allnt

a la derive sur ctte <itu ra-t cin qui, Li-n

sout\ ii, l<s conduiti leiitîh li t -r. l al-

téutid nuurritu ci s il mxos - nliilit

iaeul<met sur tout c -qui so -li nilite

dlevant eux. Lo-rsqu-ils - trouvnt aucune
sussacils ('n viennentii bientôit à se

jetr 1<-s uns sur les autirles et t s'itr

e -.L plus it e 1(-iiis-
qu'à ce qu'i lîi -ur <li ln Lai

ui dte, leurs liale (ss- dialter it- i
-t se - i'rgie dans l'ini ur dii s<1< terre-.
La, il allaque l<s renes, toutt in s'acoiio-
dant d'une nourriture vetgétale aà l;nquîi-lle
il shabitui t facilemint. L gad 1-ort-i
dont il est loué le rei]I ni oins tialigi-ing 1ux
sur 1'ai iqieî- sir la tirtir f-erm-.

ute ravur,ýe ns 11,n1iv un chasseur
pouirslvnt uni ltblnc- l cîus d itil,
tandis qu'un at- elmsu i-i-iihi L s'em--

parr ui dle ces annuxquiiii lire1 lu-

L'ours blane cimaint baliucui la ch:l-ur
et, pour cette raison, vit diflcillinnt dans

gent que loutrs ibrun Eri l its ui-
(lu Thibet c l'cuis' l de 1 lii i il

ti sei moitie sisepItibl i'aiin éîa-
tion, -t rt-ste ltiujuis intit lw iiiet 'iue

sauvar blrutale et silpile

Un Juaer tIliver (1Hiolai

(C'onmm1e tout le mi t - l- uai1;t lt 1l-
lande est sillont iii lots sils d

canaix grands - i-tj, <pu sirilt a

trles-lsis, et le foirniir un mion fil

de communiquer d'uneI ai- t hautsr -de

ci iiys fîrtile. (--s ianaux <pw irourint
n11 ii d<s <murist its di touts l<s

formes. ti-fn n iiver un surftci gla-

si-eslprop--tiu pattinam et dont Ot s< seil

;nonî-î-l-iî--ut po~~li- x-re iii i-t Va;îoe

lnmet, maiiis eniioi- lotit les tthairies et 1<-s

Mrtîe gi-avur in- otis mîonttr-o 1 pluiuriis

espécis de< x-oiturî ai Ltpatints ;-deptus la

tjolie chaitise, datnls laqueî-le, entiourclie- ni
elchuîdes fouirrureis, une1 <lei'mite dl' e-i

iltîm, at <i mi cout<hiiî, se lait pîreier

-ilouacemtenît -t .lolit il la< hel1 «le journi ;ii
e jsq'au i titiea 11-tl construtimon pimîi-

ttix- <lue r-a-ite dle lta-ut <ile ui-ele brive
;garçoni dei cultivat-ur, alpres taxoir- vendiu
r sr-s legîîmeis et si-s xolaillî-s, i-if ait provisionl

,îd- tabac et de thé. Pariii 1<-s votit-i-s
x circulent les patineurîs et 1<-s patinî-us-s.

IDanrs l'avant p<lan, luit voit qued blut-s ~obes
femmines, les units iuonitecis sur d<-s pains,

éxite inaLutes chutes at ci-ll-s qmu t'ent pas
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ecleure le pied fermie sur la glace ; les f
utrts, assist au titibord le li'oie cristal-

1' àic', ;jajustnt asur lttura piedsa mignlons ides v

îilnta l'citr, quii tantit seiblu-ont s'être d
ehangéts eni tllts, tellement les jolies pati- t

1uet s'élaie'rnt sur la glce avec la
rapidite et la légèreté de l'oiseau.

Le PoInt de l'velltue Girard a4
Philadelphie

Ce hnt tavrse lat riviù'ire Sc'u'/l/î'ill à
P>hila'l >it, et tform lentrée de l'avenue

l inicipale qui conduit au pare airitont et
aux 'di lies det- l'Expositiot. C'est un des l

gniUds travaux qui intesseruoat les étran-

girs-t'a dot Ph iihul 1li regorgera cet été. a

Ce puit i Surte suitout atteitiuin pli-
lit ', l tparc qu'il est le premier construit

aux Etts-Uis oit l'on ait miIarié les Sot-

tis et lus traverses tie fer rivé, dlont la

pu iart ds p nts aimtricailis sont conii-
poS's, et g tiidoniiiait a ces ponts tant de

gieutet dîle légèreté, avec le chemin en

1uierre solide, bâti de la niière massive etr
durableu n aogul etn Angleterre et sur le
continent. I ornements d'architecture

d'un caractère très-distingue, décorent le

pont ave >rofusion. Le chemin estélevé
de 5 piedi la -essus tt niveau ties eaux

basses. Les traverses sont soutenues par
1 rois piles et deux culées. Les trois ouver-
titres du c ntre ont unte portée de 197 pieds i

i'hlacune, et les deux autres, 137 pieds
chacune. Lt barre du fer qui forme le bas
cdi t e tdt verticales et île diagonales qui
consolident le pont, se trouve à 23 pieds

au-dsus dseaux basses. Le centre du

pont est élevé de 18 pouces au-dessus des
dîlux extrémiités, formant le milieu d'un
are pr'squ'impercptible.

LES MERVEIL L'S DE LA CHIMIE

UN NoUVEAtU MÉTAL

l'aithdos nus; il ne s'tgit pas d'un alliage
tqu'li[tqe, tîstituant ue matiere ou pics

ductilt, ou Moins oxydabe, ou îplus résistante
queI l's inatires jusqul''iit ises l (uvre par
lu' arts inustrimls ; nu, il s'git tel et bien

un cl (orips imple, ou vr I simnple, commein le for,
!ir l h i vrm ,I f, zin l'indai n ,I l i thallium,I lu

t hi. i b c toi t/t innisi lt uit (t/utcis le
rne AnupJBae ,a/o /w ,qui

tait autiior'it tnse ht )que o /qu/reelame t (nousvfila l)in di squatre péeds
ïii utI luiii -là va faire le

s' ' u -c icji!'lii

MI '-'i it-il tout à coup sorti ? En quel
luilu in x\ plt jusqu - Ii l'a-t-on rencontr é ?

i tiaiutio e uil liai e a-t-il tallu découil-
vrii tuîi'l ''himinii a-t-on t faire ? Ne serait-il

p u n jouir tmb lit 'iel, é'happ(1 d'un îles as-
ttrîi. ldont b-s ssiluts, se frottant à notre

tourbillon CoSm'iaqu, y allîiuint ces trainées'
utn-tis si iuprolrc'ient nonnéts tuis

/ilyt1. .
Eh ! uml Dieu ! n'ouvrons pas le chan> si

larg' au 'lehrhuir, reuttons la bride à notre
imagiation ; car, pour immatriculer le nouveau
vpi lsur les registres de la science, point nu'a

ét' ibsoini d icourse e'xtrit-ntrit', uIe chute cé-
leste, ni m ni' 'd 'exploration particulhire.

Un fn l'tiidumt inerai commlilunlu, trs-coi-
imn, tsi v'nu (par hasard, sanis toutt) dans le

huiuit l'un chimiste fraitiais. Le chimîiste,
tutu 'our- d quelque(xince' qli, on pourrait

affhrineor, n'avait pas pour but lat recherche '
'lili nouveau corps, fait la i'iremariue d'un ta-

itîr'c'r inso.itlitv sur- es fragments...-Et... mais
U' st ici qu icîîmîîîw'neî'î' l'c'xtraordinaire. Nous

v iII, iios supposions te l'extraordinaire t
('n Voici.

la cimtiisti, qui s'appell' ' Lecoq de Bois-
tultani, vieit in jouli'I cadéiec d s s'iv'n-

hf i i l tdo i't asseib ' ée :

d''acioiuvrut titiuîln nouveau corp simple,
l in nii ita uti ' a

ui. Ji pps d~ le hiommerîîî-î î///'îîî

i ci u c rîtîtt'tts, lu liir uic e ' aujotr'hutti ;'''est
ni lhi no ''-uî 'u'pys 'i't'shienî, va pour~ guil-

1 îtu NIu yiounta s unu peu ce gallhiîum qtu'e votus

Ah ' îî'n aii lies la-.
(''t'a lîthutx. Matis dhites-nîous alors, quele

r 11el.a-t-il ?

I lu 1t'l sais !

Sa uavantage--

roi di tout c
Nti, oui, mi- --

! 1 ';i délcouivert le

laisjeII l'aLiIi touclé, Ii vut. Si -ous
coutez di sOi existen toutefuois, venez, q t

vo'I5 hut hltdmioinitr- 
i

Eh tuienl,tllons !
Et U-e ttie légion cde savants ayant suivile ''himist dhints utin labaratoine, le t-laimhîiste,
a pr "vouittI lid'surit dansa hl pièce,

ait jaillir nue flaiie très-vive dans utappa- e
ei, il place sur Une tabl uiln sorti' de lunette
double tu', dont un hout ouvie sur ul prismi

Voisin d'un11 é.crani tranlsluide ; puis, effritant d
[ans la lau quelqu's bribes d'unii iatiiee p
err'u'se et, appelant du doigt le gard des sa- jt
vants vers ui' Itîrre luiiieuse qui se projette v

ur l icran, il tdit : si
-Voy'z mieurs, voyiz, sur l'échee desIon- 1p

gueurs d'onde, cette raie violette trs-seiisiblIe,
vers le 417, et ctte autre, trs-faible, vers le l'
40L.. c'st lui, le gallium, qu i lis donne. v

-En effet ! disent lis savant. l
-- Vous reste-t-il un doute ? I
-Pas le moindre.

-J'ai done tien découvert un nuveau crips ?
--- Vous avez dcouvert un nouv ct or]ts. (

Et les savants s'en voit rélitnt, car telle est il
leur initbranlable convict ion : n

-Notre îconfri, M. L''oq d 'VBoisbaudran,1
a découvert un nouveau corps ; honr i .t

Lecoiq de lloisb auditrai t!
Et pourtant, ce nouveau oUps, c galliiiiîi,

puisque c'est ainsi que veut bic îItl'appoltr l'ini-
venteur, auunl dis savants ne l'a ni touclié ni
vu ; de sa couleur prIpe, de si cmct'xture, pas
la moindre notion ; mais le galiîium existe, il
n'y a pas àii en douter, " puisqu'il donne uie
rai, violeti cau 417, une autre au 404."

Mais tout i uacceptant, sur' la foi de la docte
réunion, l'existeice réelle du nouveau éiital, les
non-iitiés aux mystères d ,l'écrani réélateur,
cst-a-Hire la pluralite les gus du ndu', sU r
vont répétant: t

-C'est égal, messieurs ios savanits ont tout
die mîu d i lIes d >rocéos lour constater
uneîî existence. Dans l'urs mains, sous leurs
veux, pas pdus de nouvu corutps que de erlu
b>lanc; ;ais l raie violette au 417, au 404, un
regard sur l'eran, ça suffit ! Voilà l 'gallium
reçu, tlassé, consacré. Anathème sur qui dira

tue et absent n 'existe pas ! )... O I les cI han-
gera Pas, voyez-vous ; ils sont tnés dans le ri-

MOire, 't ils ne sortiront pas (du griloire !...
Griloire : voilà qui est vraimnt bientôt dtit.

Voyons un lwu ; est-ce (ue, a bien prendre,
tout ne peutpas devenir grauirt', selon le cas ?
Savez-vous langlais ?

-soni, ia foi ! 
-- En ce cas, dilectez-vous; -voici Milton et

Shakspeare... Aiiez-vous mieux autre chose ?
-Sans doute.
-Vous lisez l'allemand ?

-'as ii mot.
-Alors vous plaît-il Gessner ou Klopstock

-tiaillez-vous t?
-Eh non ! je vous trouve tdes grimoires.

Mais, velez...
-()il done ?
-Au bord île la nier.
-Qu'y ferons-nous ?

.- Arms d'une bonne lunette, nous regarde-
rons les navires passr i l'horizon.

-- C'estuu' idistraction qui a bien soncharme-
--ltait miux qu'elle soit dans vos gonts....

Nuous voilàinstallés. Re''gardonls... Ahi j';auper-
tois til trois-mâts. De quel pays peut-il étre ?

-'u"st fcile' à savoir.
-( iet hiotn ?

-11 dot y avoirm tilu tvillonr arbor( à souit it

-Vous voulz dire un Irapeiau flottant ai liat
le >luis voisin d la poupe. En uiret, j'e itvois
Un.

-1) qule lcouleur ?
-Rtg , av'u chiS croisillons bleus sur UlMane

danIs l' IVoit asuietruur.
-Alors t' trois-imlats est anglais.
-J' envois uniautr dout le pavillon, à trois

point's,est bleu avectill uncroix jaune.
-- C est un suédois. Touitjaune avec Une aigle

lotir', le pavillon indîiqtm'urait unniiaîvir' autri-
chien. D s raies rouges et blanclhes alternant
horizontaleient, avec ut coin bleu étoilé, nous

unnaietnit un aiéricaiii ; un pavillon bleu
avec Un coi rug'u...

-Ih suffit ; car, duoinmoent oi, sur le simple'
Vu 'uilli' Iditd''éto'ifqui totte i qu m1 ille

mèlîtres d'iii, vus assigiuz, sansrrur probllu,
une nationalié aut navire quli pse nous pou-
vous retourner au iprétendu griiiioire de tatôitt,

c'est-à-dire à la flaimmeu brilant (anits le cabinet dtit
chimîî istei d'vat t une lunette qui projette la iuiir

de cette Hamm'usur un écran ; et mon raisonne-
muent ne sera pas non i ong .

Etant donnés 'ttc flaniiue, ctte lunette, c
up et écun, si nous mettns dans la thunmi'
lelques lupalltt'cs duplomlbll qui s'y consunwit

la lîu't'Imuptée sur l'ra port' iiabli'-
llent, a tîls p isint d l n'tî'iîu', des raics de

th e cltoi 'c lt te piru/it révélat'ur dli

'Si î''îst il'r, a''utn-' u'aiu's, aut'r's tî'intesa suri'

tîls utre'îs poutints cle l'rblle t'itpara'tiv'e.

['t aillai pur hi hi i, l'genîît, îî' htismuth, h'
zinie, enini lutattit dei variationis tde lic'ux, cle'
tintes, tic nliombres' danîls hi' pîlacemenîî't, lai c'oumbi-

natisouu, la tholattin des rtiîs potur lus souixtante'-

qutatre' corps éIulumentaires c-l traîin dec se 'onisui-
mîî'r, e'e'st-a-tirc' souixatet-q 1 uat ru' pav'illons bienii
cdiit'ts, liens ti ormelnîîcs, r'évélaniit l'or'iginle tIti
'or'ps c'nî combilusticave îu' netlt certitudîe clattnut

pluts conuîstant' quei si, aui lieu duniî élemtenut, il unii
torpis su impli', "'tst l uctmpos(é iluli est mis1 dants
la tflammre, lt's deutx, les trucus paîill//os se muonî-
tr'ent à lu foisti il sîî' uominitant Ou 'lu s' spuarat,
s'il y a hit et sîlc l hictas.

Or doni', ai, ayantit souis le's veux uit r'upeirtir aî'
gtééral tIe tous lî's pavtillonis maitinhis titi
mconde cotu, il arrivîait qul'unl nair' puasàt,
donult lat piè'ce td'étoffeu flottatiti tn'e't aîeuc-uI ' ds
coulutrs, acuni dits signmes diistincitif's indtiqués
tdans votre répertoire .. .. , à qtuoi concluriez-

vousit, sinon à iune nationahtéu notveUt ?e
Les c'himîistu's eni sonit la ;ils oui par dev'ers

ux, soigneusement dresst, ce que j'appelerai
si vous vioulez bien l plueritt cet laihi-

ationi di mot-la liste bien coîmplète, bin ex;acte
e tous lis pavillon's l en/rtifs d's corps stil-
les acttuellimult comus ; et il va du soi1 qu, le

oir où1 si, moniitreite à lrzto I Pel'cran iiipa-
illon qui i'est pas sur la list, u nuIIIiveau orp
dimple est signalé, plus signalel, rionu t
lus que rconuiti, haptisé.

Nuotons que ces jours sonit rares, car puis
'adoption, d'ailleurs assez ré"'ent1e, ide citte iller-
eilleus mtthd l'invstigation, c('est, lt ryolns-

ou1Rs, la pcreimiàre fois que ,pareille aventure se
roduit.
Jusqu'ici, du reste, c'était plus particilière-
mnlt vers lis foyers élestes que la sp r pîi

tel est le nom le cette brancle île la stiine)
irigatit s' litberhs'. 'Tos lis itpavillonts l
iin'l fir"s te'rrestres lui étanit nns elle ýson-

mettait, par nagelus diveqrs as;tres 0ou11mé.

iéors a l'ta alysî. Aussi j11'hu Ii les thi-
iisti's' spi'etrtosi'opist''s s' tîont-ils torts ilaliriiii-r

tii tol cil til astre, loit ils out irrlé la
umiiîière, 'oitient tel ui titi tel 'trps ii o'uIIIlt tionI

qtu tîl taîtr' i icotient ptas.Quelques raies
non tlassét's 's' sont loltréis t-yste '.

Colnue âàltut seigneur revient tout honnelur,
i soiltila été plus particulièrement exploré. ( r

voilà bien en déiéaut les alclimistes, qui avaieln t
voulu voir dans le radieux Plhobus un' iasse
i'or incaidescelite, et qui mi-elie avait'ent, à cause
hi' cela, donné le nomi de t qu'ils appelaieit li
oii ls astr's t ce qu' ils appelait le roi l's iie-
tatix.

Point l'o', lias u' paell', au mtilns en
fusion, dans cette immense oitirniais... .Les

spe't'oscIistts assurnt, et ' gallium, que
maintenant on va s' occuper i isoler, est là, ou
plutôt sera b)(ietôt là pour nous prouver que les
specctroscopistes sont gens digues de lfoi.

E. M.

LE CHAUFFAGE CIEZ LES
ANC'IENS

Est-il rien de plus agréable, une fois
l'hiver venui, lorsqu'au dehors la bise
souille et uque la neige vient battre les
vîtres, que de se trouver assis devant un bon
feu, flamboyant gaiement dans la cheminée
et nous communiquant sa douce chaleur
sans nous inomiiioder de sa fumée 'î

Je vous etonnerai peut-être en vous
disant que les iRomains et les Grecs, mal-
gré leur merveilleuse civilisation, n'avaient
aucune idée île ce confortable qui est au-

judi'hlulitii a la portée de tous, et qu'en un
itot ils lie connaissaient pas les chieminées.

.ls employaienIt pcrliitiv('iiit, pour
chauller leurs appartements, ille siiple
barre île fer ou le bois surélevée un lpeu
au-dessus di sol, sur hltlauelle on posait le
bois à brûler ; c'était, à proprement parler,

un chenet unique, permettant l'accès de
l'air sous le combustible.

L'âtre était souvent fixé à deux sup-

p.orts verticaux, réunis à leur partie supe-
rieure par une chaiîe qui pouvait servir de

crmail lire, et à laquelle ils suspendaient
les vases ouit les corps à chauffer.

La umée le 'âtre, toujours placé au
centre de la pièce, s'échappait par une oi-
verttre faite tau phafond, absolument comeiîî
dans les cabanes, oit chantiers (sht/y) îde-
bûcherons canladiens, mais cet ecoulemt'nl

tes gazse faisait fort imparfaitement : auss
a'aient-ils imaginé de brûler des bois pré

parés qui proiluisaient poi tdc' fumée.
Un peu cplus tard, iLS empluyrett de

foyers portatifs placés aussi ait cintre de h
pic, absolument comme on le fait 'ncore

tn Espcagn et dans les parties llclis c

l'ital ie. Ces foyers, auxquels les Espa
gnols tonuient au1jour'hi le nomdu d' /lo

sc'cous, i'taict cqulle c' simples via con
tenant tilt brasier autoutr cduq 1 li' I ci0pu i
v-ait îî'drîî lit ici'

\l uit pclu' l'uyc'i'n lortatils, il se ser

v Uienlitbpdtfois de fu'1s 1ixs ut'

tdc tius eutés', et posis auts5sii t' 'co rle iu

la plate, et tdont la f umée s'i"ellmpî pa i
égalceent paîr une ouve'trtuic' tdu plafondil

*Einî, leturs palais oti leturs appîarte
mients dle luîxi etaietnt par'fois echuls ptc
des especes de f'ourîs placés aui-deisaoîîsi dt
rez-de-chaussée, et qu'ils dlésigniieniit sou
le nom d' hycpue istumc. L a hhainmiî dliu bi

ue l'on y brûlait cir'culait ainsi sous le su
de l'appîartemîent et ena cha uIit ltiut c' 1
sutrface.

:Ntulle part ils nie para'isst'nt avtoiir fai

usage dl'eîcemmlies. Lis l'lame's'X exlcrée

jutsquî'ici ne laissent gînòre île loti ut à c

égcard. Hlereulanumîîî et Pompîîéi, villis qui
comme on sait, nous ont été conservées pa
la lave ou les cendres du V'éstuve, à pet
près telles qun'elles existaient aut momen
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ient ('tlt' opinion, ar(' elles n len et p)omt

dle condîluits SpJiiiaux pou l'1*(, oII' nnlit de
la funiîee.

DU rest>1du, ilin 01n ds 'bîinies,
di- ie i ('oIIliIiS etîtiîî ail ut-

as ha huInéîî les L'yî'rs, est comparative-
mont toutire récenite. Au me M, lans

les châteaux le ltalie et dut iiCiid la
France, les feux flanbaient sur un àtre

Ont la fiumée selcappat par un wiu pra-
tiqué dans le plafoud ; plus fard, cn at-
tira la uinée vers ce pint au imo n l'un
manteau d' appe , i is ce nest que i ra
lejptuque de la reiaiss:ale lu' H 'cm-

uuinn a cunstruire des einies sim-
blables aux nltres.

.. ". INCEN'J.

LE NORDOUEST

Le M s du 16 dhéc'mbr'' tontint dux
lettres d'un iuisaioniiaîire, dattes d(Io St.
Albert, le 8 octobre etle 1 nuveinbrue, doit
nous faisonîs les extraits suivants t

.............................. ............
Grace à Diiu, nous u'vons nlle Iuagniteqie

récolte de patates, ti a uuoîns tmtille arils. Notre
orge nt'st uas bien helle • la fiole u ti lui a
tu it grand tort. Nous avons et plus de ent
'inqîuancte voyages de paille ; j' espre que le]o
tout battu va nous donner au mitims six ents
Minots ; si la pui ' avaitpausnoy un i rte
de notue e'mp, nous aurions ciu plus de miille

barils. Les troi ouis t quatreI mlinots do hble ue
ulis avions semets Ont rapportt Is'sabb.ment.
li encore la Ille avoime nousa it dontnage.
les jardins suint supres et us avons ds

choux, oignons, tdes c'arrotes, des iiavts dh's
hetteUravs en mss'. Au Lat St. Anini, il y

a deux vents barils de patates et une bone
récolte d'orge. Au uai Lu Biche, il prait qu 'i

n'a jainsa den vu de si bu ue la récolte de
cette année.

Nos chasseurs ont fait d'assez bons voyagcs
à la prairie, unais ls C'is st plaiguet >u oup
d'eux et ce n' est pas sans raison. Coiie les
Métis atujIoiu'huuii n'ont pliur de rien, ils se dis-
persent paltoulit tlaits les prairies t biit'lt les

ailimtaux vont s'éloigner pour longtemlips, sinou
pour toujours.

Il paraît que le cheminu e tr va piassr Ilus
haut qu'Edmontoii, à la rivièreuTerre hi'.
Diu miioins c'est là que les arpenteurs vont coi's-
truire le télégraphe.

Maintenant, parlons uu Icu de ilos Métis aux-
quels vous vous intéressez toujours tant. Jo

uis avais pa r lé dans lac d er .ttre( del os
vains ellorts port- les retenir autour de la iiiis-
siont c les engager à su ,butir et a s' adonner
e aiii à l'agriculture. La plupart, î unîémînuiîs, ont

pr'éré le systiie des l hiv eit te,;' t lit
dans le ivisilnage tdi huille.

Beacop mmn éaintpas hhsde voir
leurs lois tt eprairies et lturs salutni'e gle-

ients brisés par la polici' montut i- et' pr'omi'-t-
tiu'nt biel de se livrer tout it liis', tai x w

îe loup'liuer té, pour ravager stis li i' lu il-
talo et s'enrcli ir de ses robes.

' '1t l' c ut t'" plim st ,î'îiîî' il oii ucil-

tuuItit', thasez'L bouliei' hiui une (iii- c'tîiiîl u il'
ui pendant trois siemainles a assou i lui irge

lde destruction, tuant santîs lMoi. i our avoir
uits rob's rut puî/, îco'îme ils lisent, et jytauit la
Viande dont ils iu faisaient pus du cas.

Ce sont les i'rem'iers hirtis c(11. i to t tfit utt

Safreux tarnage aui grand détrime'nt hisalt
tours de la viande fuihhe, qui, vcus uit1 r -tiux,

ont eui toutes les p ines dtitiîum oîl ' tutrol uir
celues alîiutiax pour les rain r îu'à luI-

f il l s

Li policepar mot ,p trait-il, a n i in,

it titit uil tard,i t i t lat ir

,me a ib ri à ce.s d..snu rit (.1 ule ;

tlors t. lb s tst ii ii Ià cuisti t . t n bt , s

îhaliur'ts chu hi-ris'il lus i r.'u'ut biin sut
c-t've lis i ntts i;t I I- he l t, ' tis soIli,

dit-on, 2(t1 i taInil s b s r, s tl\ t it

,t it uIs. l uart u l i a i uxiii ti

et i on t rtint la fai cie et l1iii s i' l ut b -i
coupI de s pauvres gens.

Diji, dit-on, les robes Son ftc' tt tr--s-rart' e - se
. 'vendentii ellings, ct 'qui n lait pas le pr -

fit de la bande ininmbrale des puic tl i-cm
<;uants qui, cette ané.ec, se sont aiauitilus sur lt

prairie commneune hande de loups ' i
t-il en -itionne déjà plus i eurs quiii, prî1's t irl

SVU périir une1 partie de leurs hm, ont vie
bl ic' d tvendre les auttres pour ar Si, cut

t moins, la iseru rtnd it '' hi iim r tt ' plus
" raisonnables et plus dociles àntr voix.

A Soit retour dans ses Etats, le lultkli de zan-
: zibar i cti prcssé de questions par Mn Ie Z n-
zibuar.

-Quel drôple t' peuplt quelest Fraçais !t
tut le sultan. Les gens les plus riches dansent

cux-m me .. -comm- s'is n'ai ieîu pis "le do-
tmestiques
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L'O PINION PU3LIQ1UE 13 JANvmii 1876

LE 1LE1URS DE M0N PANIER

il)ans ltîî'pir'e' rlillnlit dt Flore
si j'ai ' a cueillitr qebiuis .fleurs,

't'tq jet ]to veux l)ngtc mps ('n1 core

l a itre éloig'e lis pleurs.
l'our fir lu( 1iren un peu .de joie,
Lo steul soleil (le luo1 gre ier
I)ts lturs qe lt'k Seigneur envoie
Chaque jour j'empilism on panier.

Il

A' t ant t n 'le Vent les fl' ille,
Iuel.e roid lus fasse lnolurir,
'TiusI lvs mtins titi l els cueille,

! Insl soins lis font ;li ri ;

Piis vous 1t tlvoyz alls la lli,
LIissaint lit meure et llon gr'enier,

(NYrir à htfoile inconnue

l belh leurs de mon panir.

Ill
tt t lite iliurs qil je ilitiv'

l je 'qu n<ls ]up r lis chl'ins,

7issanjt d'une terro chétive,

' t ' p l tv ' o u vrî t es t m îe s m a ' its .

& rvivr u-uruen mon rnir
t li 11aolib n u s ,ti l gens dIli ui>t l,

i i 111E fltur de lon inllier.

IV
IM bi qui paruttz pîour la fJte',

't ur jytiuix, le' front serein,

en t u-ri'z votret t' ,

T lEd Ii '11w la l i jeun pa rtt,

i E trgui!nni 't ' -s' h 'ro lt',
11,111- eus do Soi]panlier.

Si ipassz oulit sEu ix,

'liii li 1' tît s lEiz i ex,

s'i ' t tilt' \tlll> illtl l l ll s s,

ii o au bal et l'autre au igreniEr,

\ hbleii 's tfl us tl' nillil p llier.

V I

atîlhîrd uet' le pois lourddei <l15tg

Niil douiX suieaton asae
Null e1lle fleur sur tes pas.

Prnl ci' ll i j te l donne;

Piu ivre acce-ptece denlivr,
Etp jîchloisis pour ta couronne

Los plus belles due mn pallier.

M. J. A. PoissoN.

LA ('NNFESS-ION D)E LA D)UCIIESSE

itointE t l'UN PiT DE CONFITUtltS

ILuilloire chantait Sur la table, et la

}uliil, dulellsse Ótll a vec allollr, (lit
Io 1

limT 'i'''i dore sur un1e trl'tlitlit iie jil l Vilt--

'''tai t<îittiot ie voir avec guielle eX-

guie dlinteseelle puisait dans le heur-
ti' (io la }ioit ii sont Collt ll avec

([1wls soinslillllti11tellx elle pré'pirilit sa tar.-

I' Vi'ux docteur X.... qui avait déjà ab-
sotl l lulx oit trois tadsses tliii sulau-

' iuit' pi l iiiltitl, la r'eg:i tlit firetu avec; ce

s ui n et 1nariju1ois l-- r el(on
lii i Í ljt r1 ipu ttat iol diiott1ttie i ['spr'iîit,

iî ll solidl1 il s'eCria
t'il d chessl it1, ilClWsst, i c i

-i suts gott iaîle, tÌoî'it'ur', nlis

t it I t utsliti,'r.I vivell lt la

(il ' Otiill' si cei not id u " otilri îl '
lii it tasl(lt' tilt soit'ilt, lt ilCiliss5i

ttn l: tig iii iwnI pr i idi, it, totei( à

lu' }tt i' 'o' il I:ili it lo t - h' ler e ', Si llc

te ie t li I i ' ti m it ttlts lei 'S er ;Ut'slvect
lu' ui Iil vi tiett 'O 'i' s s

ttVoIIVutts done, iduhe (ess' d

il t < l' dl'it-tr, qi isi''eçut dle ce cang

itwnt tiubit.

-i i tn, réotndit nógi gemmen'lt la jutne
tilte u souvir !t

il.. .\irs, partt aà lrons... tttne potur voiu-

t u' pourt le t'ie'il ai, unte pour'h leo

iasst' dei thli, ou n'a0 pats 'i le droil' gard'îe!
tit siouvir l pour soi seu

1
, souts p'e~ine

jiiinît'i i'apEhtitit... ( 'lon11ailtet' dei la FaI

l'z gr'gn]ttaert Cir t rti l i tut'. si eli't luntiit

hlrr te, ' tm -traet'o t m r ' qitc 1 t u't ot-

1L'l u *atfol e o u r ilS...

-- Tos ae% !ull ri"mÑul, 0 ensoul-
riant lald else.

lt, pitna ilnit u out îe sei s do ts is

le pain qu'elle aVait peiiI ,tî ll. l'na

i ll icatt 'telnent en nttt sn titi' a pi'-

tites gor'gu'ts...

-Et tmlainutennt , d it-elle, quandtî elle
eut C v toi1ài1

un11 Ilistoe..

les -lvi t''s leOlt
uit' jouli' fiitnue.

-Mon elir' ld
hssJ'avais al

uleja gour'ti~ltulie i
toius les ias, ma1 v

tat Latilit, :1'at'

ouîs avz ' olli

tî'î lit sa lilliell.'
(tepas les meTcu

tits fouts, mnais i

C("t'alit lltîs sûr...

nie f'or'îaiî îîîcmt'i

îlev:i'tl lt o titiî't t

ttils-lEt lil n t

1 ut 'el - e t a

toititlt' litliit p
estonj nìa . 11 l'est

guait le iuplîlcit

t tl1oi, alt st . t lle
(j'lesa t i : ;î'

conitliii ettl 'g

lla lss r : C. Ï , l

gar ttmili. mai C

p l!t'î'slî', iott la oi P

liarfîois i-s ii J

ntstti' tl)maissit, iu

latît moiîle sou, m1s

eis utes.

.I 10 s lve ll(

ttlsolau liutilt' tn

lto ìll i 'llt lE (li

ý,;is ienw t n

en mi alaitsln

* ut lal:l avlitla

d11u rsto, du fairP,
tulus,' t ua 'ti i

de groseilles, ds

taillis d(le soie, bas,
g pnirs d doI-

c Int d'u îo'
rougti', surellit*~~~~ t ~1Eo u

de se cieufs-d'iiol

passoire ' t ili l i't t

de la coitureP,.
C jur-là, elle i

Tursdelle et Il
elle esvaýit de Ill
art. Mais, h('las ,!j
coup loifilue
suil s. PIhTf, iun

se sp ýr1 1icet's, (11

elle prit 1un1P(.u1
enl disaýll1: t en!

Aitl'ly,

gtoitur11Mnd...

Etconnlue e
gri 1tle 11olIlS
-Jh ! la 1pet

paie <pt'olle nlu

epuis cem

)e lus ( U

cette bon i'ucoifitttîu' de groseilles iqiue tiu

asl filte derilent,

t igulirnlin(liso i'e rév lait la diplnillt -
tt e t rlla'i maltuan la soit lfaillie.

ln instant, je Crus aoir r'ussi.. lleI
h"itt, seilIbla sueonsulter, puis ie ti

pondit :s chmnt - Non, mademoiselle.
VouIs n'en1 aure"(z pas.
En ce iomîent,t C z-mtoi, idCeiur, j'

senttisqu'un atasirophE tait iiinite...

pal

dei
ill'

dei

'( i i l ltlu ir,ica r e

t-us attu tîti t l fo ipar A tit ci nq î, ' siî f ui'
b. i itîiittlandtitllurt. Taut ttliat i t d iis

u1lir:aàpein l ehi
ouC-vui. lust lupit-titisdut l

utl r i ii. lit lat hi lite (Ilu hi's uîiti t' -s vulent -ll se' rtîgeu' sutr'lu' l

tt dix n is. i Etiis-j iilIu t iEliv'dlî taiIlu-.eA lt elisill, lus
t l il> tmu-lit, lti l''tgsstnist, lits loi s ii us ea

itttuani i'I-t-stlit à ' ét- et nsulet- tr n} i s, lît ellar ul itt ut

il'' luS l'h-il'. cl a ui ol e i'. utl iXtnij otu': a în, su

i it' u i 'lu vus ot Iirul i 'u1 glitto i r. t îanl is ltilu'ti i

s Cà l listtiiiillsouse in tlutlal0Vr sri il

P1! 11 taîi,u, uit vous'tts, in V ît î s uis ul-iîu' litl'iu e uil it itX l'

;t ni*i t iiuii iiuî5ti i ulc t-îu sîe l t t'i'gi s'ilo U v C le, oU-nHluîi' i.

ýalt du tut iticrtiti lesii'¼i' i 'l u'u n grtandiit I luit dat i'f' itt, vil ledîc it' g

t lt i '' ei ii iî'i' oit ''5 Vii'i ut'a. lu d t1 t é ni i. 'î'pîîtîatox

t I i tît' ts c)ii t (s i t t ltuous de lh (1V artr îitttitoia 11U l
-, tii k t- i tt'uoltlt , ittati Eh(»ussili qEui ;ivtitet. l î' (insi:Ititt''î

-t î-tt (osit il s c ii u i ls pu' lit t'litultictt-,i-is îit'nutueîitilîi ulis l

t
1

- dei' t-u-t !''tt oitt' it' tctdit iisi lur . ig e.11r

Eu'.sl' . ii iîttu c iin, tu u ssi('.'i lm îtutit' . (huilticuig it' th î
t-il toit ig( ,ltP( î tli5 ; eU 'utiii c tt l t

il untl coi' at u u'i(m1tît'guJlu à iîiltt'icîîs. udedi\
t t itjt~t'' lttiutt'tttti' l t- u it'x-ii jiuan s î îîCl'estu tu, hiu ll

ltvi i t oq îl ulu th n ns t-lun 1 ietitinotiteîî'u'î' à ldans iuParti h av'- V

( .tÍutv i ' r- n i t e o ilulli eA lePlisie, tles
isnt t l' switt Ât' ('l 1lulro ssaie ,qtoil'(lonw illuEt.e t

tinuta lii' r sutit à i '- O a i leslli:uvi 's itir ile vul(it ou it'

t iuli t ut etit li ultInt lette u t a tui-.1t Ur-
(le 11 guti'tet lis satt S i nt

triti neitu Et utusritdla leIth

ESurn t otlt eut - (1 ul rieb ilo

-le tle m 1wtitdous lnfi .- i t lt t
ula 'aval t ilnllii ili5da su c i i l l u t i l '

1 l a goulj r nes loses (luli vsf liie n 1(1r ntntivqul s lt

Ci st i îiuie (tlittllun i',u u'e et l uig u itttî'.il

tr\v rstlq(elonsaperevai 1:lr1ai1tý 111

lua, tifilstgil(tti.lelglu.silc ls.slu

îo'(Uti.'ii q, i t(sýjilstifiu0 J e st-itis itlin ipalatis sVi' ioililli 't' i ut
tdlîîiliîhî iluttqit hi-s tululi teti-itli s Vuux pour'résisterà la

s r l l o 'h t lu Eut-Ell t t:'utait ... tPe i u e Je u tis tujuits il
fi't bthîisi'1 t-t du'ttis t L, ct,' e t he dnt' ls l ustte's taill(essein-l'- it

lait inltt lltriri lain iuntt it t Signe et i'cot-t'nn s
e eulisi li oi nu it i itul tni

de tii-s rnt slelril dant J'icu ts lor ae uton t
tr, il e. h tu d C'tilous, les tiites. je tuîeuluessti unt regttult u

tEl - tl l ueli ttm ucty'iyutyju'lisaiuîitu s tas dans
tauten t monul r hi}tl tîstsct l'ta[a p t tlil i-h ur Lipointe(tit aiîas. Mhn

iv lut e 'vitîii iv ue tî l t -ii- l i itt uti ei a, pi tiii.
t quii nul um t it suface' ,u'nii s ismhritalivait',NuI, Thinui, il îte

fntd pvtsoltirer, toutM ais jlltiistlu
au 1 Iî i (' ass iusi ol 'iierte i uitiihl ut t t ie'l'ts le cuili lilu-..,

t dotu ilt uihts iutn llt hs 'Mais si otn.le tut-tu, in 'lttiii'is jt'Oui, se
is ii I ti s i'ils î ellî tsii u i et' .ç;av itt s

j. 1 ottite, l ui sE'a lulît1-1 Et11'4Jh ili gut, lutiilie tu ltî'' jallais, I
ioîîtuî t'î'îuîil i'Saiu-h- j'lotis toui)uatslis usttt suri 3u p îlt t et tt I
lialltt :- i l lut itd ' ten lu ut iitt'udi i.

doguoilsd o "ir , t ele voait t o o u a isi ll

t bulîtitîtil1liw liEuti- îl l it Id lta udt' ta iali. l'ile ilint po urel tte
de iîtii i i l t nilt' livrasuit- en îoin (l.e .te i îut sttule i' l îl-tr'.
s, týlt'. I'rtîîth î 'etqu, c't tu ne ptoin t u t iîtt

c (a1 litfi itr'eqisu n î îiî l r l e e

r>loîile u t j'soti'-oei hieeut'eu ' l
'''tilits I., siluidu ctît eatitoliu t t ta rois l'ihiî'isi'st iluuti-

t l is aipa s . je' lssgeai qtu l 'aoig s i ti je tit ai
i i tt litlilt i -tu' JO ehatd ueur ois e la g' i.de trsiille guriVe.

i-s totî' lis1 oîtS. uIa s, sl it''lilis d nsitValr in, oturée

pitit' i'll,- uat tii ta'm'ttuntripuatio

deSlaitress COd e ion llor i ni.

tien' Je 'uetslutsqu'utn lute enit àu r tirriva...l t' d dix

r i.squ'lls meti faisiti }lsr chaqut

Il vt t sur.la i ll , ' ti rup i miEu

nir tîn momiileut j' im ber i de cet t
e

lsion..,

Conlnueju Con1nalisSalýspeu l'amnour-p>ropre

'ts artistes !

Nos invi's avaient à peinefi ni de d -
ster le Contenu du })reniîr Clliptier,
i'lle att ita à elle le sec' lld.
Je senis ([ul J l is e i l..
Nia n1'î', ave'i suî}tus all li sîuaifi'i,

Si sa oli otsil. le pr'si.htdeit ilt t 'iI >u a l:
.J' Vis. Cut' erllsieur, t vlts Íf iti octer

te gi-lt' l nt V s i Iuu lirEZ ts nll-

lles.
---- eh' boilts nou''lls, lIUs its lis
s, rjoset galaî et h' vielux n ltl i

R dOtt' lor'guîil, ntî mr, dil g tt

lunel découvr't le cutmAtiiIr, l le'
ilit l'ult'ir' aut priet'ihti, qjiun souinl

l r'gardl totlitit sur Ma aculittlurc, sli
tl-'il'uvr e llt'. tle puissai U t cri ililigna-

onl (t d'horurT11.
Trois abilm fsbUants, (dan, esueson
'conniaissait trop hiunin 11las ! Laianl

' trois doigts, ItruainIt tro nittnt li

--- a-\;t-il donlc ? llh l a lue nul is-
at.

- 0lh iltun lit aCCident, iii 1!m):l
tp -t'. -mi S;ng-froid,t c

i r ce suoiir ce q IuIn peu1t Èfaiiw v veuU 1 11s u crels grusil s

Et in-l aeVt u es mts, hll- tnt.

-tantl tl, il-- i a la iw tbuine

Vue uni' rgîr'u dl'utî fodrynt,î'1 n li I

ne ; vous l'avez et nnic vous !Yubsvrez.
a ini avait pt'îi.il nls ls

nt1(h d i, favaisu Cotlpris : il Icuti-t Iu e

itre personne deii um ut... C'ttait lelw-,
eni coniviens, imais jérovitoutdabr
nu immense lsougmn.

Iuflmeuit, ti niet(orillis tl'tue tiute

('ttw nuit-là.

le lelldýllla in, qualndd eannilletle vilit
î'lha biller, elle'était pâle et avait lis yIx-
out rougts.

Elle mmbasla pauVr homw illo,
atini' 'lt' faisait touis lus tintiits, ti puis

ne dit t "tsI la d ue'i lois i j oUis

lîille îtîIîîl îîoiselle mll a.
-Pourquoi donc ça ý

- ii iaîî 'a reni vut o àc... à u is t d ' ut

e coilitures ...voutis savez hIi('ut... hi t croit

iu? c'est mltoi qui... Je 'sas bien i pl't I n't

as moi, lmais j'aime ieuX t ais'r Coir

ule c'est moi...
-arce que iillOi ?lis-Je in devenant

oulge lalglr nmoi.
-- Parce qu'il vaut lieu q t'u ncuit

une C'est moi...
Et elle halbut iait nu laissantut appr ceus

rases baroques, ut elle seilait tout tt-

arimssée.

e devinai iqtu'elle savait tout it u'lle
'e liévouait pour m oi ; j'o la pris pr l i l.

el'eblirassai hbi4, fort it pui s nous los
imiies à pleurer toutefs deux ebad
urmnes.

Mauis, ma fui, cen larmes m'aaint(dunn"
it cuirag , 'i, iles c Imlit it, tl'irs

ionI était prise...

ait mai mrl d coind . ai

'avatit ('l l'atir autssi sî'îî're.

equeiil figumtit le 'ompîîoti-r ltraitionneiît~l.
'hesîti ti unimomen-ît, nious E tt' v i nw tsolrs

e-s larmeiQs île dIeanneutte, ent peni sant iqut'a-

passert:
-N anîttîn h t'is- ji.
-E3~h bien, (lit mat It-t. iÙr d'un loixN br'il'i,

t -lt utt 'tî'iu. t11-' - I liti I .Ii'sp1'(1 qt uil i i i',1 il outi'îa i il ttlt, oi uît''îî- (Ille ioi h - uiîi' o î'uoîv tu tli ' îtu su'li ssu tii 'v l'avais f i i;tt't il deîiîu'u' iiluus' "-Je vmit a ttu.u
p ' en t i l u il i p' - 1t . t ai. i'as- u et 'i l

suiuVi d vint si plissant j ulnt' lliîJour, i E ani"s v rttîu î cî'î au t (c'e soi'- - .h-îoa e :'" n Iotît, tt-isI apr0s-nidi, los 1 dire tá ninln qui me cI i Ilslirlr
pr(î}tirait n E iilsiquelle col tat huttgii iatulumontforfa it iîtîlist i'Ce sir-s Jet vuat 'eie,i'lî lui t u i"-'ni<que et Jýrtifiianis :tJe crois, pet11itA

il fn , P f(, là -) l t bl . p rlflf lv(c llf, vùIIb Iî(t lerl id ll r

hivIl 1 Iwil v1( lTail CouliIer (u desert ;-lle i me rend>sý,i o rii',il-ertu d
,



nr narirje voulais te dire que ce nul dlants les preieirs ágsdu nonde, dle telle aujmuIii--dl hui lu put't Plrsan h Iort Snïd, Iiu e il.T osvle liotlts n ug ot

est n tt quin ( n ng la conifiturel "ore luu lis dieux ineors on u iq intalof, hanl du M largu del(, à 10Mè-tres, sï tsr u x éits (imne Iiala
eest Inmi libr, ml(enlt un tri -ell11es . 1e d)pc dU sable t1 , dl V ý; il p'ýi à l lý q . Il- Ili'.Veau de la tner et ai nl ldeS r elc 'iisl.

alluvious jutés par. lu 1di rrn e le la m r du lae- 31M nz l ui pnrrmeni. Tout auprès Lln (ul.(1 a a s u 1q io
ci, s i a ma ilre alon <l nIo g , on tI san s d<mute olevp Peu à 1,Uu Inla ari-'î ý SU groupIlli tl I¡biiisrld s h ttes dle mèrs sk ag iiu',(e 00I tu. Soi aý-

ne (Ilnlq e t'a p rsecette liJll... qui sé ae aujour,1hu1i l'g pedu l's ( tu il loulrs, se(ul-s haitants de uns rivages dies , u wolan usst es.lidu7id
ede ntc'eýst unei doinlestiquIle danige- (jnpe owi( que ha réunion d1V (-S deux C''ust de oie cato qpw lhs travaux' cuwonunene n abuh uus Fn

ieue m rs, gfui haignulnt du rianteus et fertiles ooln- rent. Moi, idntit l'eau potable vint à mnan- m tatls msà l ut o ur>tu u
trous, ail prléoccupélI à tmulus Il-séPoques lýes sou- Vur I. les in iUne désertS reet enqi' massers lesoil t p url

F n n n ... vurains ut lbs emHlu rans det F]Eiype. travaux. IL. du I-e psl dut installer dos chau- b» lui (11S ilfl1*).1.l;t
t t si dgle. tje su ftn i.. l'lS avantages o1lferts par- ce grand p rojet dlièrVs polur, fairo distiller F l'ea u V ice ire 't cettu e ilg e(u o rat n eo p i ri osl

'aas envie de( pleuirer et je ne le pouvais brent tuner PluS d'une fois l'lonpis iwt muime t p:urint à ranwlner les travailleurrs. tcre
le1s, d'une 0-uivre si oininleiinenit uitilv aux relatio s i l s <1 ux perinibres annies ni'aimènrent que- "Iiiii aeltavi ' texUu, v

]i ,o . u dcs peu les de otre hém sp rI . l'1x11utio du Partie insignifinte du (anal. au nt d.é ri iav cd usip ýSII(
nr jtejure--- Il est étali historiquenn nt qu'un canail, Ellws fCront abseri es par les tvaxprepara- Mcie.I io uha wn qqdýU

as ou .n len i ll..reliant ha 31oditerranée à la meur Pougu, al existo toirUs nloinbreux q1U Il in uosýitait III;w si gigate(S- tri'd op aasn I-dr uaP rs o,
]nu unld m assa limr La ftt pour en Egypt dlès lus tenmps les Plus reoulés, et ne que entreprise. Il fdleéude lsxpsiigneusement 11mi Sx oil>rOuve (locnc e mla pauvre pei ilsarut que par la noégligenue dles Populations lu s<l 11 pays, cosriedes magasins, dles dbae 0,0 n4e ue etrealTo

j'an .à demni barbares de ces controis. at 'r l es ilungars, ét aldlir des chaintiers, aéo a dsq ý 'sh e(l ae,(at e
pl "d. . l'a 0 .in ain le coin- seulement op (anal n'étýait pas la jonction 1orgaiser dos camp"smentqs, lever deslupiaux, elistrosusdm ab v o,

atl"iti à moi, .J'y ploniguai moni miur l des djeux meurs ; le Nil avait ('t(' pris dles habitations Pour le inrsonnel euoé n li)?;fl iitu u e a ios
t rois reprisos et puis j, mn'écriai tri- enn ne oyen initerniodlhdre. Un (anal avait ouvrir dos oarriiares, f'orerý dlus pulits et enfin "L aa aii eetd a

I lem otó res entre la mler Rfougo et le Nil, et ro-umir un immenseIr' nunalriel de m hi e et ldVud n e USfl (Ig.I)Ii11ý t(e
voilà ~ ~ ~ .uiiciji i . l, li rste du la eninununiention av- ( la meor s'týI- d'p rviin eie t e toutes sohrte . Pour n auç( iarol s' ht nin urm tj -

tu • i>ssit Pur 5em il w u tllre <I Ue gramd fleuve do n rUne ilot de 1 unport,-ance dIV pls prepara- cus U a inin t(e a ie wls "é
10w il llest p>as ,Ieannetute... danS ]la Iléditerriou . tifs, il mi' suoira du dirte 11u1 la seicrie mlécani- bv n trssrvs ý in dtsln ed

Entrepris Par Nouos, fils do lPsaIn uit Ious, 1 pw installée par le.s inigoniours def la compagnie ro v dn Vsiiiel m u
61,05 ans avant Jésunthrist, ut- (a nul f'lt aclæu dlat pln quelques mois fabrIIiguler II,800 ts hrut e mn el -vl-to e l ni I ave

par Barius, fils d'Hystaspe, après que lbs Prses et luns de 2H,00n madriers,"APrSad fteelin(Iipa sra
lit lu oter. Et (jlue lit mla- si, furent ullparos' de lEyt.Hérodote, ti'- En ]SA, on avait déià russi à cr;er le havre iétmi mji sun bi unle votre lliig ? mnoin oculaire du (.1 qpu'il racontu, vinqulantu dil Port-Saïd, qui rut-evait dis lors dunombreux aieenntu"s qW lmédrpr

da1 i tc a m n efm ee ans après 1 rius, l'a vu un pleine amtivit. Il navires, et VU lieu, déosert lahne moisii, élctupara-uteP rt( (e Vig
rou 1-tle i L h n lnt o m lconunançal(-lit aà u as sur Il, Nil, (et Von ut vanti, aconltrait suIbitVmn t Une pýopulationI de lie eu nacu111u un peul elle lit Ce qpue font les abo tir sui In 'ýlg. Patils 1'' pl;n o r u e ogaayo.a a d"ux miplle Aæs. l'aemit Vu t"inple Ilcanal Iasn omn ePrdn e ui n n

ns ~~~ ~ ~ ~ ~ I epailecrotac..Ietlnis'ettirnt'mlirrn.Srbavanç(lait dantsl'initériolurd(estlerreseutapprochiait lnuu eqar ioèrse ei
lu l'vaiý blien mér"Iitu... qui voyagu;ait en Eg p leu dIl temlps avant idoi' du1 lao Timlsahi.Su lsbod (IiacTn ai,à lnU er
11 inórité ?l y'ucria le vieillard !... 1'r ch1in e i us e a a hréd a as éVrivait unl voyaV r u viiait le d q h m etéeé n il m otne

s. ijaaséévor nnnmi Lu. (ýnileuu roivanq, ut surtout puna Polndant los travaux, 'maed'une four- qiarç vnnCnala eMnird

lira l" •ti A ren rent exetrdes travaux et duS n nr n'Il pu trphus justemnentem11ployée que vieriat l. Là bo is nte mlm r-o1 a ris <la odapplique(' sur chlarpe acero(fSýissementsl, considérables. Mlais les Cnlil's, pour dofinir en emultitude d'hlonunes qu;(Ili mon- ti el (a ldVu o eet eoh lln I'fr
t o h isor et vous alurais confec- fiui l'avaint fait d'abcordi rlparer, lV laist-rent tent (lm decnd n ]es talus, qfui s'agitent(t(IiC re Lanu levlees

01 0 @tn ne n ia ts u a- délakir, et il parait qfi lat navigat ion reussa Vmnt- avUe ordre et qui couvrent If, terrain de tites por n m ee vslleàU eoss 1
u tir ... unie tartlined' miu plotenwunt en 77;>. (-ni trouve en1COre, sur le nombreu1(Ilses commelll( les opis dans tilt champ de deiels etnésPoh ns(ecte l,à

ntSol égyptiun, des arsoiresset trs p mï. 'st lui spectacle nou veau, mais intéres-s oio epr artm uMle è
_-M is J])I', on ho, cjlfI(iýItily palrenltes dS fli ette ancuiemwl vo(il, de navigatmon. sant ; singulier, mais instruetif. Oni ne pet ters

nirio hrcniet lyaCe n'est que vers le mlilieu dui XVIIesee oubilier quII Uette foule n'obéit ici qu'à l'ascen- Alatedtunl u
rL'iý1r <111p je nie serais plus gour- qui V'on reprit l'idée de relier la Nóoditerranloe dant moral de quelues 1 111roMp 1ens. l w hp avl eSeo a(al

urd'hui.. Pt ]la iner Illige par mn canal traver-sant l'isthmle "LVs ouvriers, aun nonibre de 12,11M, sont tvyssh n a ,ssaè e.E m -u n uý
Ft vuus le grter-ioz i'n suis sûr. dle Sn. le Mcbe Lin)hiz Iwriseta un prn- Mo nSsur une ligne de quelques kiloilè basnlresqasò-(:11t '

'jt a1 Loui s X 1 \V, qfui lit Un vain nlusweurs pro- trIs ; lus uins nuin t la pirwh au pAI ldu t aiis, olu e lec mi lefe ab Itsen î,eie
ut tr .. lcore liu t tss c< they pMsHiDn a UV sujei(t klu sultan. 'dans Il. lit du1 fturi I.nlal ; la terre qu'1ils enllo- et,(u 'ilt lyavlg n ,q 'nJ lv

losd 'xá iin fm ;i n E yt, vent est (-hargu Vlns dos juniors en Jolie qu'on vlauPrud n lsiu' apq uasd
I ulor la ti o jus sur Ian a h n reprit vp grand projet el le uit étudi. r ap elei/ . e anims passnt de natin en um e de Iý sra e N'tli(I J u 'lue

u ja PutiteI duchesse (toitý11 aviec P". le corps del savanits qu'il avait IIIIenó jre n n usqu'au soinno-t, du1 talus. Ce syst; n amea rd . e sr

) i l rr J r, u 111 Pli on -seulenwnt le lt de <h Ie ý e V', n prunitl dm m d si Fsu lt li su pldaen T o t .(k u of,(.di a
ti e pu m v h e11q Su Il tunl lIntionI fran ais trnpvaux d.1 deinlr suitei ai il Ililre dletg w r, ilo e rf!c isi ae < 0 pain viennois, projUt, matis Une (lu e nos savantls vint le qu'1 n les sur l. tran casiu rvu

faire conidélre-r Volm ew Iml possih!o. JG prè)('s (YS Xexérm il 1 bras dl'loun no s. In tra n elae S'ouvre s( 'f filaýi ý((itý tq iu Io vr 'n
derniers, laf mler Ro40iu devait avoir Soni niv Vau ('n qulquefii Sort 1 ui viii d'o-il ; elle court vers le glie m or leIf on.d Sli 'éa ur ji-

LE CANL E SUEZ à une altitu<de de Près dle 10 nlltrus au-dossuls de Sud. A v\i -:IlVur. dos ouvri-s, Fordre dIi usrIldeLsu.
I-lui de la 31éditerrn e ; dC sorte <PwP le pI reM trava i lasimpheiité deos mloyens, la discipline (Ia t i 'liio 11cn l i n

- ment du l'isthmei do Slu-z t'lt amn1 un dé or t l'untr.til-n dus b l b r e , l lah e et n e 11 e S n u ioe u usS l
(V irlagrvu ep.2IIe" I 'le la ]Iær Ponig danis la] ltrn1e la s,(euritilé des s p r urOn pressent, los pro- l'n("-Ia isqu

LUs obærpvations l t urs prouivnt q(ut grös-, rapide-s ut l'aVIhevenwlnt prouhain del l'un.. 13n vry reosnad Ino n aaIéd
nain7 derni r u, m m rprliic l ns U. tt difr c dl Jovua n'xit puit, Lt nuit, trepriulse."uv ieeonllriaudelAs

i e 1. d I- seps quiéta issat le ïéi dap la. th-Ioriýý de Lpliwv, tous les oVýlmIS Onl trIl lat ju t n i. L u t
rltions, dl( l'A ngleterre envers IV a:mal qu(i vouvrunt le globu offrent lim niveau cors uvriUr.ý otaient plairos parll(.(. detreæ forméestiildeSuz s

.1t amnsi <pm la ctmso ut le ro'li at dle l'a- pmohu-iit. dil hnowhoIV d'arbr i ipó n e de grais.se. n ip sa t.à l(11go c etS
Il !upussance d'une parti. dIls aUtionls Enl 3M 1I et Un I147, ron reprit de nouvIaui l'ips, M au latuile ust la Iluestion caplitale de4 touteSeatilt lint Po r ou sls

n in i uvrselle du1 Vanial du suez. d'unI eannlri an Il. Nil il la mllr lR mge. (on e te rie d ns cus ltiu, torrides et ailn ato s
Ia(tiIl, e1il <ui- l'ttention que]( o ie tranls- li 'n o C ! <pm IL. do e sses, PUnc i cn ul m uiiieulde uc-s < n S aldolneuIx. Dos 1% I, L C E
ý*I d en eronu n nIous, offrait l'oua- d- France aui ('aire, Uni puir luslis d' fct n .deI sseps, I n do uetto idée, faisait
b' V ne 'L nos lecteurs Un résum é dl! à Mhan 1 ned-Saïd, le inuau vice-r'oi, Volnent criuse I mSI 1 ana qui dovait :1nnener l'pau dut Nil

ý1Iéof travail gigantesque, aIoma- l grand pj t qu'il devai avotir la gloire d'ex . jusqu ah Timsah;d. ('UIII entrepriseý, consi-
unPV anorann],kiI dul oanal, qui fair comn- oumer. II. de L lsis e si, co(ntentait lais dIl<o ici eon non un n c oi e it e'xvito

1,I)-1 1el V l-wnt la position relatrive, deI r li le Nil -à la melr Ro4uge,ý il voulait 1eee ;1almirationi i l e seule si elle ni'eut pété lit dU z ainsi que, ha ligmo ("pwi suit l'stuc 'uneo mler à 'Autre, et <mvrir un¯- vie 1 op par son rival lC anlà dus doux Mors. lhlna tue sai lnuu.nvah Pour tous lus mtavires, qulhs p fuis- u xctreedn n fort Peu de teil, I u nege e ospu e ose
nIle du 'a(11 anal, Il . dIV Lessfqps, sen! leurs dimensions. Fu -2fvre P aul fil _Nil urrivait dans

tIq (n1ur de ree grande remevr, oinn- :\11n t UdiUUaVulnent Io Coai deP un, lemb nsi la languer toale du vu canal
n li-m nw ses fuaturs avanitages : il s'était rendu nm t, o -s lm ntde la tide rsde 5 kku trs; a lrg r,1

auIr a'] wn de l'isthlne de suiez, nous p siitéde l xé tin mais Mouew de sa faoi. nu tru ; sa Profuodeur, 1 mètre 20 cent. (iýe (u.rn ot,.ps ntl
fi 1 n'u n n i nti on mallu aritimeit tout à fa;It lité relative. D):s ce monwent, lbs travanz ga nearehaèrent11 rn vele

1: re te ' cie tdunimondo. Il suíIra, vu elfft, de jeter Un co pd'uoil sur r(id m .t, 1 le1]S nov mbre 1>02, il ne restait ( w tI mu uo iilisIo d n n S
h e il hil' su trouveral zibrégi de 2emi le plan pano-rainirlue dv la pugý 22 p ur voir 1% c u'litm up <lo piolw a donner pomr faire(fin itsi\a . Cen stls-'quo

>a Pou ir u du 11 Nord, du :ý0 o li 1us 1qu , suir soni parkours, le em ido Ii. Iel, 1, ý ul!er l-s , aux due la 3 dtrrn edane le lao roe
-lt d11 els pers du norid 1u res Ut die sups roIncontre, Un no be(o,éa le e lcs Timisnh. Il fult donnéiI' solennellemnent ten pré- eté u abe

rail los villes du1 bassin du la 310di- qui devai',nt siniguli rVient f'aiilitur ha tawho u hr n! d'unle- mfnbius n'stPistanequc(f'etr
il l'rd'smi, l ivir qui part dbes pr in tde l''t hme. " I Au inm de :Son .\hesýýse Mohammuied-ritn usSaïd,>1 oi :oontlll esu l ig do fair uni .d InýII u. e a x11 par. Le premier de VUS !aUs, la Ill nzallehi, t' Une dit .1 selso ,je e a n e <¡e ls eu

',d o o iu s de p Isr n l r- n nse lagune formiée parle Nil sur'l b i t fild du lkt '1dtra é oient ito utsdans Ir lacea slq el Iila 1[s a lin <uioi l tre l'An orique la 31ó,diterruIêiée puis viemnent le lau iish Tiinsah, avec la gratme d(Io u.
'Il du A ue allant douler le profowd épesio de terrain que M. dV L'es- A us mots les pioVihes oeenent i sillon au ep Iýrnesr ki ls uàfooie

no-I pan eeet de passer uine Se- sops a'rnfrae en) un mailgnilill1 ba:ssill, Ut Cent ro 'i- barg ,l uSV procipite Vn Louillen-
'!aa pour remonter à l'is- de Wey- 1ni e laecis Anwrs, qui emnn<iin dyjà 1 nat dans la utuvelle voi, et blientot le lac LAPVEE id UMIMaiT IS

S rviion. n' pas contemi à la p - sous lusP as 1, )vnlam r ul . Tlimsiah, qui n'éýtait qu'un unai-ais descéinsa- F laie prd sprla inm q ep,
le a penisé que Ila Franne, Sur lbs ID, kiOHU tres du Ilshnwý, i e ros- lbra, Sv trn'or 1i en u un e tite muer, à la d eVnelpe srl rn Ié,t- l

d ý lIndes, Profiterait sans Iill e tait do p, u retnolu t les laus, qu'enivironl surfaca e li pd ,sur haunelle pouivaienlt Voguer m n e ns rl l(-!tr el o ilo o r lu

elntueapparencve, devait éltre d bubrSur la ldi rane et où 'lv i,0 m i ts e vrn dont :4ß,000 Euro- "linocence-ý était un pf-u plus ourue :it
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Monts 'iel. se dirigeant au

du canal dans la mer

S. E. vers l mont Sina!

-l

-i

4-

IA t Il 'AslE A L'OU).~; lsRLNC l'.\Ns îLE };El''ONs t



13 JANVIER 1876 L'O PIN ION P UBR1-IQUE

NOUVELLES GÉNÉRALES.

CANADA.

- -L'élection dansle 'outé de Chaldy a euliei
le 7 janvier. M. Benoit, conservateUr, fut élu
Par une majorité de 150 voix sur son adversaire,

.le Dr. Fortier.
-La nomination dans le comté de Ctharlevoix

aura lieu le 15 et le vote sera pris le 22. La
ltte est entre l'ioni. Hector Laingevin et M1.
Tretnblav

-L, Dr. Christie, liléral, a été élu par acela-
Ittttioni meinbre pour le comté d'Argenteuil.
1. White, son adversaire, s'était retiré de la

lutte.

AVE[TURIERS ET CO SAIRES

LE GAOULE
XV

pSuitc.)

Ce fut le terme de tette impuissante rîsis-
taie. Fabule tomba épuise, vaincu sur ce sol

trempé de son lpropre sang, de celui de l auui-
dal, de qui la dblessure s'était rouverte, t le
celui du nègre dont la main dépouillce était
lhise tà5-oit. 

exlm-Près de $10,000) ont été souscrits dans le 1.sie t qi .vient suivi tuxi-
nouveau stock pîréf'éretîiel de la Coiiiagnie 1ti t seSutrSttutte fois Lu.Fulé. Bienigutté,

rut utîuuu.stuil titiJe'té într MNla'candaul ut
u sous 0 ai tcal Rosier, le 5 januvier. sttu tu Ii i'u trbre.

Dix-huit navires seront coustruits cte'tsu test assez travtiller'atjurd'hui, (it hiver
à tou l v m iiii -utlâtre aiti unègre',tîtîts tutuatuive'r'iotits ut t su (itl

, us Majesté la Reine Victorias aanommé suU' lisoitiîe nous laiet' ;tous icuiuS
J ht. John B. Glover gouverneur di Terreneuve.1

'Le refoulem ent te la glace sur la rivière' u 'i n îl ) aii-s s iii-
leatur cause de grands doniiuntgt's. L'eau urîssust l t il s'endoiti sique

intute toujours.

-Ci ate oui souixatel' houties sont Ocués lu' u'îîuduttiMu ui ituigît''
St'rhser hl-s filatiuns 'de e qui du étre le -J" suis jlus (t .îtotégarnul ujîli' vait

imiarchté, près dle la Porte St. Jean, à Québec. été lllt tuntete'gtrantir tut gru u'î-:î'u'u
-M1. France Gosselin, cultivateur, de Ste. totititiii thiitinu'ttauvenue ii'

lulie le Somterset, a labouré quelques sillons tt stuî.îî tilt mhitSUSlje condirai
<lans son cham lu 3 du c,,,t. Ruetetît il ,iiit-.littrt.t
'0n a vu pareille occurrence a cette épo<lue dle

Des ingénieurs sont actuellement oucupès
5sOuodr le lit du fleuve entre l'ile Ste. Hlé-lete

et le quai Molson, pour les fins d'érection du
hîontt lltoylt-Albert.

-11la été annoncé samtedi dans les églises dle
la ville, par tie lttr de Mgr. de Montréal, que
le julfilé ' était prolonigé jusqu'au 21 avril par

'Ilne faveur spéciale du Pape pour le diocèse de

Les rails des clars urbains, sur la rue Nottre-
ltune, ont été mises à découvert, et le sevice

5 est fait les 5 et 6 janvier coue dans la elle
sattion.

Le il(ýgrle I

dei lauttilé i
se mirent (e1

Lu soit, i
dal se dirige

prisonunir at
-Je vou

11l'en11 retour'l

Le jug-
trigues qui 8

guerr' jue

priix que il'
Fauté, hi-s

Macain al
ment, dans 1

-Neuf bills, passés par la législature'On-< li'il tt

tari> L la session de 1874, ont été r env uis,ovut
tut led ournment fédéral comime étant inits- du la Ville,

1itutionnels. hurtiié iii' l

-Il sera demandé une charte, à la prochai iu
i itié tiisesion du Parlemevnt f5déral, pour l'incorpora- aalation di''iw compagnie qui devra construire1 tiltun évuet, r

tuiîtîu'l sous la rivière du Détroit près l' ts- ui tr
burg. Pîntsi ti

3Merredi, six religieuses onit pis le saintiitr-'bi1h
hiht cihz lus RtévérenLes Sî us de la Con- rii tsut ut'

atin Notr-D:ue. Voii leurs noms :lttulg
Suur Gillis, dit' St. Daniul ; S<ur Brgroi,'songeaitu

dite St. Sabii; Sueur de Courcy, dite Stu. Co- auîhi-t
tilde ; Srur Pelletier, dite St. Miciel ; Sturpusquesus
Diulu1 i, dite Ste. Faustine ; Sour Tremblay, dite tsblitu
St. Rocl.adroiteî'î

i'ttiioxville, 7.-Un inendie s'est déclaré ce 't 11tutt q
matin vers tute heure au collège et l'a prsqu'eî-î tuu .

tie en.dut it e ''cemdres. La chapelle ' le ien, ett li
r'fectoire et l itmaison 1 u principal ont été11,.prison ? i

.sauvttes, grâce aux secours e'iceaus de lt brigadeil gitichetta
l Slherbrooke.ti ix uit
()ln ignore la cause lu sinistre.

, ,L imnuts de la nouvelle éolt' n'ont ptSga 'e(eb
eté attaqués.

-Le département les Travaux Publics à itsmit
Onttawa a appris que les explorateurs du cheminla poren'i
'ItI Pacifique qui travaillent dIu eîté Est etiîtî souitu
Oti-st, se sont rejoints à Battle River, le jour bâtie'la lasde Noî. dtriiri'ce

M. Se'lwvyn, le géologue, dit lue la Colom- liberté. En
Ide anglaise n'aura jamais d'importance tant p nutril t

(lui' le chemin de fr( lu Pacifiqlue ne sera pas 'tî s-tii-
,onstruit. Il déIlar' que dans soi opinion le--o'îîîîî'S

Canada aurait raison d'augmenter sa dette pouravidéàgaccompliir cette entreprise. reg''t les lu
nIAlT ~Quatre-vingts Français ont quitté Pendreu;'il

ontrealpour New-York, en route pour lefontuuutttresil. C' est le gouvernement de ce pays quili.rlsra
pais les frais le passage de ces émigrés que le puissance'(l
iltanthute d'ouvrage oblige d'abandonner le Ca- Le su
liada. lii t ossiliht4

EUROPE Mwlud
'Les Carlistes ont levé le siége d'Hernani. laptsoa. Il
"-"L prince de Galles est arrivé à Bénares. sépittlu'

-Le prince dulitii Montteneigro,au risque le sa bcr'héttit
e et de soi trite, garde la neutralité. ns-u' iti
-Le mInar'éIhal Canrobert refuse d'tre élu (,itaitrs

senteur. Sts ongles
'I l>' eruehaitient l's hiéboulis de terre dans l'ile Réunion, co-t1t' t

titi ;aisttenseveli 62 personnes. butle sti
- o'rps d'insurgés de 2,180 honunes a été celltlt'vis

hiresilie triutit en voulant surpreintre Mostar. veulentu t il
-Un désastreux in'endie a étclaté dans les itisit(it -

ateliers de r'liure îe 1J. N. Engleton, No. 12, Matstitt
roadway, Ludgate HillLondres, Anglpeterre. lte

s cents onvriers sont privés le travail. on ii 't
valtue les pertes à $25t0,0o. i uiat

4 aris, 8-11 y I a eu tine réunion des négo-
rançis qui ont l'intention d'enovt'eri es sAeet-

lhaiuises à Philadelphie. Les inistrielssî soil re i
esrant exposer dans la section( des mines set oneciust

se at métallurgie, ont protesté contre l'hisifli-
îl lespace qui leur était accordé dans lerocbes sufit

nate t français Ils ont toutefois décidéSait Itenctu
1, prendre part à I'xposition et de proiter de iait taolt

sacenon npoyé dans la section agricole, ce dih, il

Piluss-eutnsattey nelin r l enhs

a( unes. i ap:endia

s' t 1oigi l>al 1 eit ( tiii dl'u ta itirtioun
le mnultre. M'n Idal iéli les pieds
devenu docile dan sai dfaite, et ils

t roulit.

ils ntrèrent à Saint-Pierre. Main-
-ua v'ers la gote, et reuttant sont

ux mains tdu gutlur
s amène Fabulé, dit-il, et moi, je
nie chez mon mtu aitr'e.

criminel, étngtr à toutus les iii-
s'agttiinttdans l'ombr-, sauitulit la

l'ot faisait à Matandal et aussi le
on pouvait attaiher à la aiptun- du

fit emprisonner 'tis les dux.
et Fab lé fu'rnt - titf s io'l-

la geolu de Saint-Pierre, puu formi-

tmsl.C'était unie simple cas"e
Sutaint presq tuttts hl'.S umisoIs
titi au centre d'un vsti terrain

alissd tilteis. Oni comptait plus suit la
lun' s'rs de se voir iaptifs, Iluue str la

ces simples inuriaillus en phinews.
A fut étotîtit lde te-t dlénottutu-tut itmu-
edoutant l'issue ti jugemnt tuqtul
e sosuisis, il réttsolutt de n'attendre ni
ion de lia justice, ni telle dei soit

auiltelle il lie lui t-tait plus lutniis iie
r'. Assis aut fond dIe sa clulla

'ut daSts ses dutx tntmtins, Mihwaidal

moyien d' s' vadr.Sa prison tait

hustsée t nuldoute L 't igud,
pieds foulaient laterre.L Il uta
ui pouvaient se produire à ses crotaýs;
à gauch, le plus profond silence. Il

que les deux cellules voisines etainit

Maisd <as quelle position i-tait lt
rapport à l'extr'iité du h t titinwnl-t de
Cette prison filissait-elle l droite otu
aurait-il phsliurs obstacles ' fran-
d'arriver (en1pleine cainlie ?

te crois-ue, lpercée eu -il iil looI 'et
arreaux, atit et clairait lit cllule.
bondit oueilun iicht attigniti l
tus les barraux de la croisi'é, et par

estes bras se hissa iisqu'à pouvoir
regard au dehors. Il aperçut devant

Uite titi terrain au cnitre duquel était
son, puis plus loin les palissades, et
lles-ci la montagtne : c'st-à-diri i
us penchant ait hilu t tde tt,ill avait
tur que sa cellutle était, l gaulutw,

nière ditiu utiment. Il se laiss
uru' le sol ; le phi ide soli ivasioni

germéutu dans sa t t. Il trguartla aveu
arreaux auxquels il Venait de se sis-

avait pu s'assurer qu'ils itiet
enrainés entre deux solives d'où il
it pas à les arracher par lt sulde
e ses mains 't de ses bras tniseuileux.

t de son entreprise ttait itton tdns
tuó dle s'introduire dans lait elliile voi-

he Ilu s'ouvrir ueit issue sur l'ils de
Il s'agissait t de liæreur deux murailles.

LI attendit la nuit. La cloisonuil le
lu 'ellule oit il t-Sil devit pénétrerd-'a-
soutenue sur titi amis de rhu s d

ormes et nali aeone entre elles
de mur il'appui. Il dluti av tei

les plaqulies d lte qui disailu-
ntervalles des roles, et îonunîin;a t
t échtaftuidag' fragile. \u preuier

n travail, il avait entenduit hns li

uine, silenieuse jus's u'alors, li ntuuom-
une agitation qui seica rent touit

i ne savait s'il devait se ojouir tu
de cette découverte. Il s'arrtitun
puis, aprs avoir f'rapp àu L lit cloison,
1:

;t mnon voisin ?
époise; il riéI'r sa uipwi'stiniit, titnit'e

h s'imagina s'étr' trompt, et reprit
ave sui nouvile ardeur.
aceumîenut de trois dt''.s lits grossîs
t à lui ouvrir un passag' oii il pou-
er dans lut pi-l'e voisine, tu se trai
tuventre. Avant le se risquer dans

'ssaya de plonger ses regards danltîs
's m'stérieuses. La lute, tquui res-
aut 'it'], tnt' laissaiti ultrer inle deu'x

ou trois faibles rayons à travers les barreaux
d'iie Iutariet seitîblablle à celle (le sa cellule.

Ces rayons traaient sur le sol une langue de
lumièr- pale-ritn- le plus.

Macandal s'aventtura alors ; il passa sa tête,
puis les épaules, puis so icorps tout elitier, par
l'étroit Le iniq tii'il s'était frayé. Il se dressa
au mili-i de la cellule, qui lui parut déserte ; il
écoit't et distingua dans uni) angle tout à fait noir
te souile cad îl d'uit respiration. En îfixant

attentivitent sts rgards dans cette direttion, il
apereut deux yeux qtui brillaien tdais l'obscurité

et seI dti nt sur le fond noir. C'était une
ate td' ntogre. 3ai-aidal allongea la imain, et

avant quoie- etimotin timitide oi prudent d-e sa iten-
tativu d'évasioni ent eu le temps de se mettre li
garde, il l'avait saisi par ss cheveux crépus et
traiié dvait la lucarne, loi utn rayoi de la

lunt lui tomba t n- plein sur e visag '.
ILs doux prisonniers poussirent en mllité .l

temps tut rugissem'nt teri''le: ils s'étaient re-
co ms.t L iaardil ettait encore ue fois un

Fablulóý avait profiTté d e l'éýtonnemeint de sont
implaile t-îîîîennem ( îttîî' i pour s' dégagr, 't s'était ai'-
cilé dants titi i- coins de la isonii, les reins
appuyés contre la cloison, le torse en avant,

commne tout prét ià une lutte.
Macandal avait î'ompris qIe ce n'était ni le
m1îîîîîîomtnt ni le liut dlivre' bataille.

-Tu es fou, Fabulé, tit-il ar ingre, 't nous
serions deulx imé lde nous disputeur ici, quand

niou1s deons chirilr à nous sauver.

-ulsli miyens as-tu pour arriver à ton ut ?
denounlila Fablé.

-'Tu vois, i poilit Mamindal, continent je
suis parveni, en démolissant le mur île ia prison,

à ptnétrer anis la titn . Il s'agit nointenant

de pri lit' niîuir qui nous sépare de la librtn.
-- Ce serait impossible. Tul n'avais que quel-

tius rt-eos à dhausser pur faire l' ihet'mini

par où tu as passé ; mais ii cest une autre af-

faire. Ce muir est tit mur véritable.. Huitti jours
et hit its ne nous sutffiraient pas pour l'en-
taeilr.

- ' vest vrai, fit Mataîndal en se frappant la
têt de délt, 't il faut qu'avant une hîure nous

sitrts hors d'ici.

-J'ai titi moyen, moi, répondit Fabutlé.
-- Pis vite.

- ''t tpar cette fenêtre que j'avais muédité de
mli'évalur.

--Paoctte fe trel11est tdone ýfacileo d'en enl-
lv'il lis barreaux?

-Non : mais il est aisé de les seier.
A l'oivrage alors, et vitt, cria Maail.

iOh ! næriîmura Falbîilé en ricanant, je me
serais s rquie 'istr'uet quli oici-et il iion-

ia a M ul lî' une ptite lime 'a ir, longuemwlat mo(ititó du petit doigt, qu'il tenait oa-
ihée danssa nii 'je me serais servi te cet

instrunent pourm'vdr moi, mais jeprfe
r lnoncer à mn t fuite plutot que let favoriser la

-Misérable ! lit Macandal, tu aurais ce froid

--- tigen ' îpour vengeane, lâcheté pour
L'oliet'I'. Tu m'as livré aux blancs, et tu vot-

rais que j t' aidhss' à ltur échapper ? Non pas !
Sp, r titi autr seours que le mien, tu parviens
a fuir, talit iitx luur tti ; mais ce lie serut

j un;is moi qui t'en fournirai les moyens'.
-liat'-toi, atbulé, de sier les barreaux le

tt' prison,P t de nous ouvrir a tous deux le lie-
til til .' d la lilîerîî ,

- ta ii notut strolls (dans les bois e la lituol-
tagn' Ie', lit ii. fi iieros alliancei, si tu veux ; oit
biui si tu trois que l'un de nous est de trop et

gténc l'a itr', '1h bien ! nous nous battrons jusqu'à
ce que l' dtitiîles duix soit tié.

-- Non, répondit Fabuilé, tu es ensorîl't ; et
'est moi qui périrais dans ltP 'olbat ! Oui, il

faut que tu sois ensorele pour ni'étre pas mort dlu
coup d 'mousi et que je t'ai tiré, et pour avoir

pu, hio-r, 'enperdoe mes minis. Non, nion,
tu te sauveras commetu pourras, et moicom
je pourrai ; maiis jel i'aidetrai point à ta fuite.

-L' temps presse, Fablutlé.
-Qem'inqp>rte !

Ma'aidal avait feint, jusqu'it e nonient, un
calmîe qu'il n'avait point. A. iesure qui les re-
fus de Fabulh devenaient plus persistants, le
mnulatre sentait ta tolire lui monter u itiour

ss pings se t'ispient, les iusies de ses bras
se roidi.ssaient.

-Tu r'fus's dé'id'mnt ? demanla-t-il ast
neýg, rPli croisant se's bras sur sa large poitrine.

Mauandal haissa la t'te pour rédétcllir un its-
t ant, puis la rlva tout à coup ; ses 'eux etitn-

lai ntt au niiliu d i l'obsirité. Il it un as

dei lat telllîtIî,a''îîîî acruitilonne tile bîti fauvne
stur litta-t d ifesiv, 'iet prt às'élancerî stur suit eni-

To'ute ti-tttlli' di tt parîît seraitt vtainei, dit-
îl a M .i-:utilat l' Tupeux' issaprpar la forc deîîî'ii

tînals, vaiinuueuri memeiui, ttu nei l'aturas pas.
Itirlant ainîsi, F"abtulé avalta la petiite litme

<pîî'il teathait laits sa b ouichet. Le moulttre t'xass-
pirt, i vr t e c oli-re, se ruta ssur le negre' art'i

lriritt lat ti 1tii. Macanodal satisit Fabuitlé às la
gorg, e en u m temstq'il l'tétrangltit enItre

Il'tu dei f de ii ses tix' dloigts, il luti frapt 1pait lat
tute ititiral îin'nt Lt tour île bt-as î'ontrîe les
titiles 'touts t't inégales quîi foruaienut hi' mur

il'tappuii de lai eltli'. Fialmtle n'avait est ni le
tiemps nii lt toiti det tist' dfendretl't. Les clou-
leuirs iluei lîti (tisait éptroutver lia prsec tit

morceaul di' fer <btîts soit gosierluii avaient retiré
ses tortes. Il îousa tun ré le et resta rniort entre
les ma51ins. il, Mtarandal.

L' iulâtre lûcia le cadavre, qlui ietoilba sur
le sol ; et, commîeî' épouvilité eI' sut acti, il

lrla jusqu'au foi de la e'lluit, le visae cou-
vert deV sueur et le corps frémnissant.

-Misérable imbîé'il h' iniurmura--t -il. Si
codtlner à cette iort inutile sans proht potr
lui Ptwsnpoft poumoi !

Maaidal s'accroupit dans tin tcoin il la pri-
son on proie moitié à la rage, moitîi alu déss-

poir. Tit à coup, il se leva, et passant la main
sur soit front, il s'écria avec u ricaniî'ment fi-
roi-t'

-J' nle laisserai pas mon (uvre inachevée
je voulais mla lbré je l'aurai.

Il fit un pas v'rs le 'ilavr, puis s'arrta
comteh fappé dt terreur. Ili r iéchiit, ant de
poursuivre le sacrilége qutî'il avait résolt. Il
s'était souvenu d'avoir senti sous ses doigts,

pedaint q'il étranglait Falbul, lai lite einga-
gît dans le gorsir du nègre. 'tt I i'w, il la
lui fallait à tout prix. Il se p îîehai sur h' 'a-
davre, écarta violenmment ses deuilx mchoires
etir'ouvertes, plongta la maitdans sa bouh,
sans parvenir à atteiure l'ojet de son aientt

convoitise. Par l'effet d'une contraction nier-
veuse toute naturelle, les mta'choirs de Fabulé
se r'joignirent lentement pîîmlant que Macau-
dal fouillait salgorge, et lis dents titi ittlavre
serrurent commen un brac'lt(aig le poignet du
mulatre, qui poussa tit cri de terrtur.

Macandal Iéprou'va commit'e un vertige de su-

perstition. Nlul doute pour lui que Faltuilé ne
flnt mort, et pourtant cette mlorsuire qjui l'avait

lég'îîetilent atteint lui sella lui -avertissement
du cil. Il deieura un instant étourdi, trou-

lé, hésitant ; il eut lt-tur d se voir l itfae du
cadavre. Il tourna autour de la cellule coiitie

uni iét-' faive, frappant les iurs pour i-lither
une issie. In instant il uit la punsté u le eln-
trer dans sa prison et d'y attendre le sort quit'oin
lui réservait ; ait moins srait-il stparé ei i-

terribe spectul t' titioris de Ful.

Apr s avoir fixé pu ndant quîelqîîues minutes sus
yeux avides sur la lu arn, li sntitnint Jt 'eh' i t

lib)erté qlui l'avait pouissé' à commenttre un urinwi

devenu inutile, lui inspirai unîe horrile idt.
- Nolt, t11urmura-t-il, lton, il nl'est pas pos-

siulu n Ji'ilte condamnlt 1e à la prison quit l la
li'ert' tst là !

11 se jeta alors sur le cadavr de Ful te
la tmemle rapidité qIu'il S'tatitl iriit sui soit

(1t1uîî'îm1i vivant, tt snfm;tnt us tonglu dans la

gorge lu i-gre, il dchira ses îinirs et y foiilla
jsustt' tcei u'il eûtt itS ro' ti itiliui des artères
lab)ourués,du(IIsang ftgé t et des htubeaux de muis-

eles, 'e morceau d fer d'où dépuait son salut.
Maaiidal li' pouvait atteindre aismentjusqu

' àlu croislée. Il trainîa le torps de Fbu, lap-
puya contre le muir, et se faisant tu itaruwi'd

de ss épaiules, ilsaisit lis barteaux de la lucarne
de l'une de sus inins saghites, pendant qie
dle J'autre il scia deux s lirrtau ui, t-l dis-
patraissant, livrrent ài son corps un iussage suf-
tisanutt.

Maadlu, tune fois hîors de la prison, exami-
una avec un soin attentif lhorizon qui S'ouvrait

devant lui. Le plus grand silence régitmtit par-
tout ; la lune avait disparutdit cie] l il ut-lqus
étoiles s'ule's v billaiunt ut n mpouvaient éclai-
rer les profondus tnibrus.

Le multreîs'tança droit devant lui, i'cou-
rant de toute la vitesse eI ss jambes jusqu'ux
palissades dotit il comiltnw<;l'tthscaladi' t-l s'a-

CrOîiîant, te ss tmains et tht' ses pieds, aux sail-
lies des planielus et aux uuls ds hmut s
dont les éclats acérés dtchiriut sa peau.

XV1.

Aiut moment oùu Maandal touthait au dernier
degré tde sa pénl' aseision, la thillu' d'(1u

musquetl't telleura son 'paule. Enl méitne teups
ie le oup de feu, un ri d'alarl e retentititI ts

li prison, et le multre entetlit le galotp ilu-
d'ahoiemienits épou tlds 'u de cesi hi-uts
dressés à la chasse ths estlavus tt des (araïbus.
Soit catur se serra, mais le danger él-r na son
courage ; il fit un dernier t supréme effort
pour atteindre i' sonnet de la palissade.
Il arrivaitau tiut lorsque ltch-u, uiuhanlé à

sa poursuite, hiotmilit jusqulî'à lui, et saisit la Iuis
ui fugitif dans sa large M gutul. 3 itltlI

pouissa il tri de dotleur, de rage et de dSts-

pair; au mneîtî itnsttdux co us dtu iteusqt
éelatièet, et le mialhtureuui'x mu'tr, frpli à

la poitrine et à la t1te, roula de l'autr' côtu' d1(

la palissde, titrainant le cihiien dans sa ciuit e.
Mandtial étit mort vonune un vulg'ire unl-

faiteu, dans l'tlu, 'usilé ' par une luan iin-
conUeU.

Le chien latih su aproie, fluiraI lu' unuiSvr u-ti
mttiutr'e, ut su' luit ut aboîtyeri Lt pleîin gtu-îîu pourt
av<'t rtir' leS ''u-uiî'us . i 'ux'-u-i utu-tti tu'itt Ltu-t-
uîppel., poritanut îles ltuitlit-itix dei rusintu, quii j-
tuae'nt sut' tutti' sti-ne luit slinitre'u luur. Pen-t

danîît qu'ils r'eleva'tiu'nt l i'orpsit d teu'latandtl t
t-luutrgeauin t sut lurts uluus 't' 'uoloss' it-ut t', unt
bri'it tht pats cadtenieós ut lents, uonne lit' t dt'une

tttroupe uit ntuur'eh, tr-suinnau surdi'tt-ment sut' lu'
soul.

(C"étaiit lua luthnd uit Caraïbelts q1t u ramenatit Anî-
tillia. I.> eu'hiltn, dl'luu'barrss- dei Maramlalthti, lui
guuleu uecore t'nsaglanutul-t, ilirtt lu ti deh ses
gibierus lt-iititis, su' prîiltt de nouvea 'tt Lthoyerv'i
't vouluhtt s'ulttie dan'' its lut dhirec'tionî tquei sui Suitu

les l'ar'aïbîîs. L.-s geudiierîs lnt st' setanut lus u-n
for'ce pourî soteniir uneît atttuue, arr't'enuht lu'
ci'int, lu' lttnc'i'tenut pa-ds-sus lai patlissadeli, qu' ils
esctali'd-r'nt vvemen-t, et tabandtlionni''rent lu' t-
dlavre tIt mnuluitre.

XAv' iui Evut.

i.) 'onu u ertt i.)t
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LE JEU DE I)AMES

Les persqnnuslii auraient <les problèmes à nous en-
voyer or e-ltreililiés. pourr)nt ltesadresser à M. J. A.
Rdi-r. No. 14. rue Albird. Mintréal.

Les slu-Iititins doivent être également envoyées à la
même adresse.

P<RRlLÊME No. 6

Par J. T. C., Montréal

BLANCS

Les Blancs jouent et gagnent

Solution du Problème No. 4

Les Blanes Jouent Les Noirs jouent

3 à4 38 à 34
G:3 r57 42 (C4
72* 70 en prenant les 50 63

pin 9 7 8et 64
7)* à 67 gagnent.

Soluions justes du Problème No. 4.

Montréal:--A. Langevin, P. Tardy. G. Mafzssé, C. Boui
drins, .L bln .et,1J. T .C.

AM3. C. Bounlrias : Nous vousý prions dle vouloir bien
nous envoyer la bsolmiion de votre problèmne.

Prix du Marché de Détail à Montréal,

v .
Fari ieI blé de la caiiiagne, par 100 lbs. 2 0 à
FAtinr d'-in- ------ 2 41 à
Farine d(bI -d'nd ... .. .. .. .. . à t
.Sarrasin.--------------------------------2 01 à

GRAINS

ilé par ruiot.---------------------. 0 00 à
Pois do .ý-........ . .. ........... 0 75 à
Orge (I do ..----------------------- 0 - 7(0 à
Avoine par 40 Ilis-------------........... 0 40 à
arrasin par intinot........................0 40 à

li d ..I. .--------------------- . 1 00 à
Mil dI - -............. -........... 2 00 à

(l-dinId do ------------------- l..... 80 à

L iMES

Pommes aiu ba ..ril-....---- ....... 2 25 à
Patates au î .--- -....... ...... 40 à
Fèves par minot.....------.. ........ 1 z-50 à
Oigiins, par tresse........................ 0 La à

l-turru- frai, à la livre............,.. 0 25 à
Beurre salé do ---- 0 17 à
Froimige à la livre....................... 0 00 à

VOLAILLES

Dindes (vieux) ait couple...............
J hIdes (jeunes) do .
Oivs ali couple..,---- -- -- -..............
Canardsl u t ouple.......................
Pouules ait cuitîle.... . ...
Poulets ai icouple... ....

1 50 à
1 25 à
1 40 à
() 60 à
0 50 à
0 40 à

s e
3 40)
2 3

2 40

I 40

1 20
2 401

4 0

I 610
0 O00

0 30
0 22
o i0

2 00
1 75
1 80
(b 75
0 70
0 60

Gi Iu'RRs
Canards (sauvages ar couple. .... 0 2 à

dolu n irs in cutple à................. ' à
Pi-uviers pi douiztin,----- ... 1 25 à
Béns ait cou p - -... . . 0 ( à
Pigeons d aiilsiues a couple...--- ...... 0 20 à
Perdrix ai couple. ... ... .... . - 40 à
Tourtes 1à la douizine.- - --. 1 40 à

VIANDEs

lteuf à la livrel.......................... 0 0 à
liard d-o.--..............----- 0) à
:liioutoaui Iu.tier......à------
Agiienut dlo ....---.......--- . 0 à
LaIrd frais par 1<0< livres -.................... 25 à
B3mîtîf par 100 livres................-- - - - - 4 <0 à
Lièvres. ..........................-. 0 15 à

D1VRts
Sutiure d'ér ble à lt livre................... 0 08 à
Si d'érable ui gallon(0--- -- t.)0 à
.M iel à la livret............................ 0 1 à
SE if d à aouzaine-..- ... 0 25 à
l u tlvl. ..k à luta n - ...... . . . O i5 à
S:iindoux par livre........................ 0 16 à
'enu à la livre............................ 0 55 à

Marché aux Bestiaux
B uif., Ine iialité. par 100 )s.........
]iue1if l me qualité....................
V achl es à la it . .. .. . ....................- --
Vu-lwextra........--.-.- . ---..
Veaux, Ire qualité.-................

\ ei . i uualité...-.--...- -.....-
V eaux, 3ie qualité .....................- - - -
3 1uit ns. ltre <ii lité...... ....... .....
M otitois. 21me qualité..................
Agneaux, Ire qtli ulité -.................
Agne:uix, 2m qualité-................
Solhrms, ire quilité ..................
Cuchnti, ine qualité...........

Foin. Ire qualité, par 100 bottes...

oille. 2me qu alté.......... .........

4 4 50 à $
2 50 à

20 00) à
35 () à
10 ) à à.

7 00 à
4 (X) à
fi 5<) à
4 50 à
:3 00 à
2 50 à

1.5 00 à
8 (<il à 1

500
3 su>

13 00

f5 0013 00
4 00

f3 00
4 t))
3 00

118 00
12 00

9 00 à 1) 50
7 00 à 800
4 50 à 5.50
3 (A à 4 00

lis iquestions innombrables et solvlt tcoim-

pliquées que les ('omp1ag1isd asurance ot a
traiter, réclament une dirtction assiu ti-t
tante, et exigent, Lis li-n les -as, uni <e déiCisiont
prolintte et intelligente <qui n mut - et u lle1
tésultat de l'eXpérliene et d -la conn paaissan -pir-
faite de la lo'alité.

La Comnjpagntie d'assurance c-on tre ini , la
S/adacona, dont les bur-aux soit No. 13, l>aî-
d'Armes, à Montréal, posse <l- c 1précieux avai-
tage, par l'institution d'ute di-tion locale odans
chaque grand centre où ses intérêts le denii-
dent.

PROSPECTUS

ANDi

PATENT OFFICE RECORD

POURV LANNEE 17l.

A l'occasiond d la NoiVELLE ANNÉE. -le4AMIE et pro-
Chinît VOt tME de cette Utile pu<blication sera donné à nos
leitetirs dans une forme conrsilérablemenî-t améliorée.

Grâce à tit arrangement pius m (éique es matières,
les le-teuîrs pouirront les lire et reoiurir à la table plus
coiniiiléinent. et les colonnes d'annonces sîronît Cla.ssées
et imprimées dle manière à frapper le r-gard des personnîîes
en quète d'informations.

hlaiue nitméro île la Revule contient 16 pages de te.te,
ainsi qiinn nombre égal( de gra<rr.

Il n'existe aiteiî ovrage de <e genre contenant d'aiissi
niom<breises illustra ions.

Comme c'est la siuIe Rere <e cette nature inbliée en
Canada, elle ne pient, ainsi que cela a lien dans les pays
plis ai-ieis et plis peu-plés, ètre excliusivenient ionsaci

à qu<elqu
t

es iassis séiale s ; on s'est irit néanmoins
<blig de comprendre dans ses pages la pius grale
rariété de sujîs possibles, le façon à ce <pie tontes les
p-eonnesi ti s'oupenît dtes diverses branes de
Ié'caniiie Induistrielle piiissent y trouiver avantage et

profit.
La Reviue, en outre, ie c-mpntra pas seul-ent

toiutes les correspondances originales, les iniformiatioisi

xtil-s. les dessins de niuroî.l' ines.s le1-s inventilon rement

Canadiennes, auissi bien qu'u1, atlog1 d'articles rcns
irtiresst ett des s/rati-si-r i meills tujmtiri ix

scientifiques du jouir, mais elle deviendra la feuiille par
exelnechargée de tr;ansmettre les interin tiins aiux

étrangers sutr tous ,les sujtoi ratle trt in-
factuiriers et induistriels d(lCnada;oeequi est tit objet ,
de très-sérieiuse importane.

fini le réaliser et d'atteiire le iiii.r prssi! ce

dernier but, la Rerne ourre ses colonnes ac. discussions

Sur< tous les sujets d«uti pratiù¡t, et les inf/ormaitions

concernant nos Mas nifactiures, nos Traii- nt.r Jt!ics, m<s

Mines et autres matières 'impo<rtance apptr/ennt au

Le principal buit de 1la Revue nw o osisto p.s lnw

à répandre les nouvelessitiqiiîs j-;ittt1i--e i
inulstris-tliles, mais aussi à contribuer à linstrution( les
jeunes ouvriers.

A cet efet, lorsque cela sera n éessaire, nous imprime-
rons, à l'o-cnsion,it unombre de copies extra de tel
numéro dte la Revue, afin dle pouvoir répondre aux
demandes(l es nouveaux souscripteurs.

Les matières contenues dans la Revue formeront à la

fin de l'année, non seulement un volume important dFin-
formations scientifiques, mais elles renfmemeront enîore les

Eéments de l'Educatiol Mathlatique 8e McaniqluB.

Les informations générales qu'embrîisse leuvue sont
les suivantes

Arts et Science,
Architecture,
Gtêtie Civil et Mé-aniqIue,
Travaux le Construetion,
M anufactures,
Travaux de Charpente,

" de Plitrge,

Travaux le Palombier,
" t i de Forge

Amnublemient et Tapisserie,
inventions.

Carrosstrie.
Iustruments il'A griciilttire,
Counerce et Agri-ulture.

Afin le rendre l'ouvrage plus intéressant et plus utile
encore, nous consacrerons dans chaque ituéro deux
pages ou plus à des lectures domestiques. pour

LES IENIBRES DES FAMILLES oUvîtiEltES.

Aucune autre contrée n'édite un journal publiant lt
Liste des Brerets (patentes) odiciels.

Cette dernière forinme un annexe à la Revue, et repré-
sentemii(i un r m le 150 inventions nouvelles dasLi
chaque nunnro. les spéeiliu-ations appartenant à iha<u-mi-
d -'llesomprises. 'est le seul t'alalgue Oilit'I
publié dans la Pulssance.

Le prix du ;'atalogne tMliiel du bureau des patentes à
Wuasinugtimu seul-ment est de i par année.

Aucune Revue, atuellement en cours de publiation ,
n'offre aux Mauuuuifacturiers ou aux diverses clisses d'oul-
vriers, pour un prix aussi modique que le notre, d s
informations iiussi géniérales et auîtu-si utiles : et nous
iépirgnerous rien pour reiplir ses olonnesdii atières
instrutives et intéressantes po u r les muîtres et les
ouvriers.

Le publie peut être assuré <ue nous nous efforoerons

pr tous les i mn- y <ens possibles que suggère l'expériene,
dte rendre notret-vue Populaire, instruetlive e line-
ressate. et si les Manutticturiers et les Ouvriers de
la Puissance nous donnent l'appui que mérite et requiert
un ouvrige d(e cette valeur, nonseulement pour ceux
immédiatement intéressés à soncontenu, tutis pour le
public en général. ainsi que pour les intérêtst de lai

Sine, des Manufactures et lindustrie du l'aas dns
lequel nous vivons, nous sommes assurés, avec le tetnps,
de faire de notre Revue une

PUBLICATION HEBDOMADAIRE.

Le prochain volumeI présentera sur sa couverture un

magnifique dessin irtistique, et s-ra imprimé i-tavei tu
notuiveaui -nrtèr. Les pages en seront oupés et

cousues. et une fois reié, l'ouvrage ontiendra une sourre

d'inforruations utiles et intêressantes.

PRIX DE LA SOUSCRIPTION
'Une Copie. pour un an

coies séparées .

S2.00
0..25

On petit s'abnner uà toute époque de l'année.

Rédigé par G. B. bURL AND.
F. N. BOXER, Architecte. Adtmuinistrateur Géi.

Publié par la Cie. de Lithographie Burland-Desbarats

à son nouvel Etablissement, rue Bleury, uMotréal.

COMPAGNIE D'ASSURANCE "lLA ROYALE AADIENNE. "

Capital,

Actif Disponible, -

Présiden': J. F. SINCENNES.
Gérant unéra/: ALFRED PERRY.
Assist.-Gér<rnt: DAVID L.KIRBY.

pres de - $1.200,000

E'ICIERS:
Vice-Président: JOHN OSTELL.
Sec.et Trés.: ARTIIUR 4Al\(ENON.
Gérant de la Marine: CIlS-G .FORTlIER.

-o

ACTIF EN OR

Bons et qutres valets et espèces des Etats-Unis, entre les mains des dépositaires des E.-U...
Bons duI Livre le Miontr-al (entre les mains lu "' Receveur-Général")....................
Bons île la Coimpgnie d'Entrepôt de Montréal............................ ................
Stocks le B nqu es .......... · · ............ ... . ----. · · ·· · .... .-- ... · · · · · ·. ----- · ·· ·.
iyp-thèquessurimmeubles.... .......-.....--------.---------------------------..-...........
Fonds c'onsolidés de la Citélde Qiébec-----------------..................------------ .....-........
Billets Recevables pour Prim es île la M arine................... ......................... .......
Balances îles gents non e-.core transmises, et Primes non perçues.........................
Diver: Comnptes dus à la Compagnie pour Sauvetage, Assurances renouvelées. &c..........
Ainenibleiment-E l.- et Canada.......--------..--.-------············-. ........... ...-
Espèces en m ain et e i épôt..............------------------------------..........................

P A S S I IF

$400,178 44
50,00 04
24.5 o 38

271i.735 97
55,347

2,010 00
145.351 26
151,638 37
20,21t 00>
21,0< 28
27.138 79

$1,175,237 53

Toutes Réclamations pendantes pour Pertes, Billets payables, et divers Comptes dûs par la
Compagnie...................................................................$149,291 59

-o

Assure tous les Risques d'incendie, ainsi que les Bâtiments voyageant dans les eaux intérieures et
leurs Cargaisons, et les Fréts et Cargaisons des Navires à vapeur et à voile Océaniques

de première classe.

-o

BUREAU PRINCIPAL: 160 RUE ST, JACQUES, MONTREAL
7-1-45

Lis nilnones de( neriaisanea î's, mieairriages mi cès sont puIl
ties danl l e journt àt raison d'un éiu chaque.

A 3t<mtréal, le 28 setebre dernier, par le Rév. M'
Duipr;îs. 3. M hartis--sph Méinari. l ette ville. à De-
mîoiselle Cliristiine-Ernestiiine qui, de St. Itibert.

IPROFS,

A V I ss.

EMANDE sera faite au PARLEMENT DU7
CANADA, à sa prochaine Session, pour

amender la Charte de

"LA BANQUE DES PROVINCES-UNIES,"
en changeant son nom et aussi le Chef-Lieu ou

A Miiatréh. lueî<ruit'. Mli-liel Ménart. igt- (le M<Place d'Affaires d'icelle. et pour d'autres fins.
"te 3 mi ret-t iours.

A St. Constant, le 2 eirant, M. Noël 1Pinsoiniault. à
lie i le 7.

LJE -l A N G E
ou Fourneau à cuisine le Plus amélioré est

Le "NEW ENGLAND"

Ses qualités sont trop nombreuses pour être énu-
mér es, mais n peut facilement se convaincre en en
fesant l'inspection.

MEILLEUR & Cie.,
C52, RTE CRAIG,

Près îe la Rue Bb'turi.

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,

TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Machine à peler les pointmes, à trancher le pain, les
léguimes, les viandes, &c. 1-16i

$225. P1A.OS POU R $225.
Neufs-pleinement garantis, 7 Octaves,-toutes

es Aiméliorations mnodlernes.,-le sonest plein, riche
et pathétique,-Combiinaison exquise, Produisant
un imagnitique effet d'orchestre. Notre désir est
(u'ils soient soigneuseieit es<sayés et examinés.
-3225 c;hque. Réparationis de toutes s-rt-s à prix

mo érs.-. i.LEICESTER& CL E., tahbricanits,
de Pianos, 845 et 847, Rue St. Joseph .Montréal.

7-1-48

HOTULEAUX ET AN-
'NE AUX, aussi H AR-

plusCe rande variété dans
les derniers goûts. ehez
L. J. A.,SU R V EY E R,

7-18 24.Rue Craig, Montréal.

-EATJ¯ ~-E -I~EA JT -
PREPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX DAMES.

Pour l'usage (le la toilette et pour perpétuer la
fraicheur d'un beau teint: sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau. donne à ses
tibres une vigeur et une él asticité charmante. C'est
un pré-ervatif et un reinède contre le masque au-
quel les Damies sont sujettes.

Manière de s'en servir:.-Pour les maladies de la
'eau, les Iluneurs. les Erutiptions. les Boutons, le
Pustules. les Taches, les Clous, etc., la peau doi
ê•re bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes pour
emb"lhr le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez touijours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par la malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlement. 4 février 1875.

Vendu chez le Dai. GAUTIIER,
7-1-l 190, Rue St. Laurent.

ROBERT ARMOUR,

AvocAT nES PFTITIONNAIRTS.

BowsANVILLE, 2 Décembre 1875
7-1-5

c AR LE SANG, C'EST LA VIE.

PllRIFICATEllR fDU KNG
DE CLARKE

(Marque de COmmerce:-"Blood Mixture.")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUR,
nettoye et élimine du sang toutes les impuretés et
ne saurait être trop hautement recommandé.

C'est un remède infaillible contre la Scrofule, le
Scorbut, les maladies de la Peau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permanente.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcrées suries Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elinine du Sang toutes les matières im-

pnres quelle qu'en soit la cause.
Commece mélange est agrlable ait goût et exempt

de toute matière injurieuse à la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe.le Propriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

I)e0 Milcle do Temcinageos attestent de tn etfcacite.

Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-
nant six fois la même quantité. pour $4 hique-ecs
dernières en contiennent une quantité suffisante

; -; < prer la guérison dans la plupart descag invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES PIJ A RMA-
CIENS Il'T MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,

APOTEECARIES' HALL, LNOLN, ANOLETEEE.
Agents en gros pour les Provinces de Québec et

d'Ontario :

EVANS, MERCER & Cie, MONTREAL-
Expédié par la malle sur r:ception d'un mandat

de Poste. 7-1-22

FOUR lCIHETTFS ETfOCU ILLE R S.,l!UIL-LIERS, pIlaqués à
prix réduits. Aussi
veniant d'être recus:
C CA GES D'OISEAUX,

CAFETIERES FRACAISS ce alambiqueet
PLUMEAUX FRANCAIS, chez

7-1-18

L. J. A. SURVEYER,
524, Rue Craig, Montréal.

L'OPINION PUBLIQUE est imprimée au No. 319, rue St.
Antoire, Montréal. Canada, par la 'OMPANIE 1p
LtiîuÀA'HIE B URAN..D-DEI<ARAT$.
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